
SYRIE ROMAINE, DE POMPIE A DIOCLItTIEN 

By J.-P. REY-COQUAIS 

Sur la Syrie romaine, nos informations sont aujourd'hui vastes, lacunaires et dispersees. 
Fouilles et explorations ont considerablement enrichi la documentation disponible. 
Archeologie, epigraphie, numismatique ont donne lieu i des publications nombreuses. Les 
textes litteraires antiques ont ete reinterpretes. Des etudes d'ensemble ou de detail, au 
premier rang desquelles prennent place celles d'Henri Seyrig, ont renouvele notre connais- 
sance des faits et des 6venements.1 

Quelques pages ne peuvent etre ni une synthese ni un catalogue; un choix s'impose. 
Certains points, assures depuis longtemps, permettent d'etre bref; d'autres, recemment 
acquis ou encore en discussion, appellent de plus longs developpements. 

A regret, nous laisserons de cote les multiples aspects de la civilisation, ou plus exacte- 
ment des rencontres de civilisations, dont l'etude rend passionnante l'histoire de la Syrie dans 
l'antiquit6.2 Nous tentons seulement de fournir pour cette etude en quelque sorte un 
cadre et une toile de fond indispensables, en montrant comment il a fallu plus de trois siecles 
pour que la Syrie fuit solidement int6gree a un empire romain unifie. De l'emprise romaine, 
nous nous attacherons h preciser les 6tapes d'abord, de la conquete de Pomp ee h la recon- 
quete d'Aurelien, les instruments ensuite, gouverneurs, armee, organisation des finances et 
de la monnaie. Cette perspective explique que nous nous arretions chronologiquement au 
regne de Diocletien, malgre le grand interet que pr6sente en Syrie le IVe siecle de notre ere.3 

I. DE POMPiE A AUGUSTE 

Au debut du Ier siecle avant notre ere, la Syrie etait en pleine anarchie, divisee par les 
luttes fratricides de la dynastie sdleucide.4 De l'Arabie jusqu'a l'Amanus, les Arabes 
imposaient leur loi, Itureens notamment dans les montagnes de Phenicie et de Syrie du Sud, 
tme'senes sur le moyen Oronte, Rhambe'ens le long de l'Euphrate.5 Des tyrans, arabes ou 

juifs, s'ktaient install6s dans de vieilles cites grecques ou hellenisees. 
Pour se proteger des Itureens, Damas fit appel au roi des Nabateens, Ar6tas III le 

1 Parmi toutes les personnes qui, depuis vingt ans, 
m'ont aide A prendre une connaissance directe de la 
Syrie antique, qu'il me soit permis de remercier tres 
vivement de leur accueil, au Liban, l']:mir Maurice 
Chehab, directeur general des Antiquites, M. Ernest 
Will, directeur de l'Institut fran9ais d'archeologie de 
Beyrouth, M. Maurice Dunand, directeur des 
fouilles de Byblos et de Sidon, le R. P. Maurice 
Tallon, de l'Universitd Saint-Joseph de Beyrouth; 
en Syrie, le Dr. Afif Bahnassi, directeur general des 
Antiquites et des Musees, M. Adnan Bounni, 
directeur des Fouilles, et le Dr. Kassem Toueir, 
directeur a la Direction Generale des Antiquites, 
M. Bachir Zouhdi, Conservateur au Musee de 
Damas, M. Gabriel Saade a Lattaquie, M. Thierry 
Bianquis, directeur de l'Institut franVais d'I1tudes 
arabes de Damas, ainsi que ses predecesseurs, 
M. Nikita tlisseeff et M. Andre Raymond. J'exprime 
tout particuliUrement ma reconnaissance A M. Jean 
Pouilloux, maintenant directeur au Centre National 
de la Recherche Scientifique. Le Professeur Fergus 
Millar a bien voulu reviser mon manuscrit et me 
suggerer corrections et complements; je 1'en 
remercie sincirement. 

2Voir mon ouvrage Arados et sa pire aux ipoques 
grecque, romaine et byzantine (1974), I9I-258; voir 
aussi le volume collectif 'Envt6s Kcal 'P& 
('Iarropia TOrI 'EAXfvIKo0 'EOvous, Athenes, Ekdotike 
Athenon, 1976), 279-319, OjU j'ai tente une synth6se 
sur Rome et l'hellenisme dans la Syrie romaine. 

3Noter quelques sigles utilises dans cet article: 
AAS = Annales archiologiques de Syrie, devenues 
Annales arch6ologiques arabes syriennes; BMB 
= Bulletin du Musle de Beyrouth; CIS = Corpus 
Inscriptionum Semiticarum; DBS = Suppliment au 
Dictionnaire de la Bible de Vigouroux; IGLS 
= Inscriptions Grecques et Latines de la Syrie (publides 
par L. Jalabert, R. Mouterde, C. Mond6sert ou 
J.-P. Rey-Coquais); MUSJ = Milanges de l'Uni- 
versit6 Saint-Joseph de Beyrouth; RN = Revue 
numismatique; SGN = Sylloge Graecorum Num- 
morum; ZDPV = Zeitschrift des deutschen Palastina- 
Vereins. Noter aussi l'abreviation suivante: 
Schiirer2 E. Schiirer, The History of the Jewish 
People in the Age of Jesus Christ (xU5 B.C.-A.D. 135) 
i, 6dit6 et r6vis6 par G. Vermes et F. Millar (I973). 
Aufstieg und Niedergang der rom. Welt iI. 8 ('977), 
3-294 consacrees i la Syrie, a paru trop tard pour 
pouvoir etre utilis6 ici. 

4 Sur la situation au Ier siecle avant J.-C., mise au 
point et references dans RSd. Will, Recherches sur 
l'histoire politique du monde hellenistique iI (I967), 
423-34, 455-66. 

5Sur l'importance et la position des elements 
arabes en Syrie, voir R. Dussaud, La pinitration des 
Arabes en Syrie avant l'Islam (I955); R. Merkel, 
dans F. Altheim - R. Stiehl, Die Araber in der Alten 
Welt I (1964), 139-80. 
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Philhellene.6 Appelk par les bourgeois d'Antioche, le roi d'Armenie, Tigrane, s'empara 
rapidement de toute la Syrie. 

Les motifs et les causes de l'intervention romaine sont complexes: guerre contre 
Tigrane en Asie mineure, crainte d'un peril parthe, lutte contre la piraterie en Mediterranee, 
interets des financiers romains.7 Vaincu par Lucullus en 68, Tigrane dut abandonner la 
Syrie et la Phenicie, oii les desordres recommenc6rent. En 67, le proconsul de Cilicie, 
Q. Marcius Rex, vint A Antioche. En 66, Pomp6e envoya ses lieutenants occuper la Syrie, 
puis il y vint eui-meme dans 1'ete 64.8 

Pompee fut repu en liberateur. II delivra les villes des tyrans et les retablit dans leur 
independance municipale 9; son action fut particulierement sensible dans la Syrie du Sud 
et la region du Jourdain, oju la principale ville de la D6capole,'0 Gadara, prit le nom de 
Pompeia Gadara.'1 Pompee abolit la faible royaut6 s6leucide, mais il laissa subsister de 
puissants princes indigenes, notamment le tetrarque de Chalcis Ptolemee, le phylarque des 
1!mesenes, Sampsigeram, qui prit le titre de roi, le roi Antiochos de Commag6ne, qui recut 
la ville de Seleucie de 1'Euphrate, voisine de son royaume.'2 La Syrie devint province 
romaine. 

Loin de lui apperter la paix, I'annexion fit entrer la Syrie dans les guerres civiles 
romaines dont elle eut particuli6rement h souffrir. Aux luttes intestines s'ajouterent des 
invasions parthes, apres la defaite de Crassus a Carrhes, puis a l'appel du transfuge Labienus. 
Sur cette periode extremement troublee, les textes et la numismatique fournissent d'abon- 
dantes precisions.13 

Les evenements ont marque la chronologie, les villes ayant multiplie les eres de leurs 
liberations successives.14 La venue de Pompee suscita des eres pompeiennes a Antioche et ? 
Apam6e,15 dans les villes littorales du Liban nord,16 dans la Phenicie du Sud 17 et surtout 
dans la Decapole.18 Ce sont toutes des eres municipales, meme si Gadara designe la 
premiere ann6e de sa liberation par Pompee comme l'an i de Rome.19 Seules les villes de la 
Decapole garderent leurs ares pompeiennes. Au passage de Cesar, Antioche prit une &re 
c6sarienne inauguree en 49 ;20 Laodicee, devenue Julia Laodicea,21 et Ptolemais 22 prirent 

6 cf. J. Starcky, ' Petra et la Nabatbne ', DBS vii 
(I966), 907; A. H. M. Jones, The Cities of the 
Eastern Roman Provinces2 (I971), 254; J. Teixidor, 
The Journal of the Ancient Near Eastern Society of 
Columbia University 5 (I973), 408; SchQrer2, 577-9. 
La Souda, s.v. NiK67mos et 'Avrwix-rpos, fournit 
quelques donn6es sur la situation de la bourgeoisie 
hell6nisde de Damas au temps de la jeunesse de 
Nicolas de Damnas; cf. B. Z. Wacholder, Nicolaus 
of Damascus (I963), 14-17; G. W. Bowersock, 
Augustus and the Greek World (I965), 134-8. 

cf. ld. Will, op. cit. (n. 4). Les interets financiers 
apparaissent bien aux premiers temps de l'occupa- 
tion romaine ; cf. C. Nicolet, L'ordre iquestre 4 l'ipoque 
republicaine (2 vol., I966 et 1974), 335, 678, 763-4. 

8 Voir F. P. Rizzo, Le fonti per la storia della 
conquista pompeiana della Siria (Suppl. Kokalos 2; 
Palermo I963). 

9 cf. A. H. M. Jones, Cities, 256-62. 
10 H. Bietenhard, 'Die Dekapolis vom Pompeius 

bis Traian', ZDPV 76 (I963), 24-58; S. Thomas 
Parker, ' The Decapolis Reviewed ', Journ. Bibl. Lit. 
94 (1975), 437-4I, montrant que la Decapole est une 
expression geographique et non une ligue fondee par 
Pompde. Sur Pella, voir R. H. Smith, Pella of the 
Decapolis, vol. I, The I967 Season of the College of 
Wooster Expedition to Pella (I973). 11 H. Seyrig, Antiq. syr. VI, 41-2. 

12 J. Wagner, Seleukeia am Euphrat/Zeugma 
(Beihefte zum Tiibinger Atlas des Vorderen Orients, 
Reihe B/IO, 1976), 275-6 et 285-6. La ville fut 
enlev6e 'a la Commagene et rattachee h la province de 
Syrie apres Actium. 

13 Voir notamment A. R. Bellinger, 'The Early 
Coinage of Roman Syria ', Studies in Roman Economic 
and Social History presented to A. C. J7ohnson (i95i), 
58-67; G. Downey, A History of Antioch in Syria 
(I96I), 143-62; M. Chehab, 'Tyr 'a l'epoque 

romaine ', MUSJ 38 (I962), 24-6; J.-P. Rey- 
Coquais, Arados et sa piree, I 60-4. 

14 Sur les ares, les etudes d'H.Seyrig, Antiq. syr. 
(voir index), demeurent fondamentales. Les recents 
manuels de chronologie, V. Grumel, La Chronologie 
(Traite dT'Itudes Byzantine I, I958), E. J. Bickerman, 
Chronology of the Ancient World (i968), A. E. 
Samuel, Greek and Roman Chronology, Calendars 
and Years in Classical Antiquity (Handbuch der 
Altertumswissenschaft I. 7, 1972), qui ne sauraient 
tout developper, sont insuffisants. 

15 H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 73-84; 77-8, raison 
du choix de l'ann6e 66 comme origine de l'ere, mais 
Antiq. syr. vi, 98: l'ere d'Antioche est une ere locale. 
I1 n'y a pas d'ere pompeienne d'Ar6thuse; R. 
-Mouterde, IGLS v, p. 57, A. E. Samuel, Greek and 
Roman Chronology, 247, n. I, n'ont pas vu qu'Antiq. 
syr. Iv corrigeait Syria 27 (I950), 20-1. 

16s re pompeienne de 64 ou 63 A Tripolis, H. 
Seyrig, Antiq. syr. iv, I09-I0; A Orthosie, Botrys, 
Byblos, H. Seyrig, Antiq. syr. v, 92-9. 

17 tIre pompeienne probablement de 63 'a Dora et 
i Ddm6trias de Phenicie, H. Seyrig, Antiq. syr. Iv, 
72-11I7. 

"I tIres de 64 a Gadara, Hippos, Scythopolis, de 
63 A Gerasa, Pella, Philadelphie, H. Seyrig, Antiq. 
syr. VI, 44; pour Scythopolis, voir aussi H. Seyrig, 
RN I964, 65-7. tIres de 64 ou de 63 'a Abila et Dion, 
H. Seyrig, Antiq. syr. VI, 49-5I, en tenant compte 
que Tafas, sur le territoire de Dion ou d'Abila, a une 
lre de 64, ibid., 44, n. 5. "I H. Seyrig, Antiq. syr. VI, 45-8; Tripolis, 
Orthosie, Ddmlitrias, Dora, ont aussi frappe des 
monnaies de l'an i. 

20 H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 73, 76, 8i. 
21 H. Seyrig, ibid., 97. 
22 H. Seyrig, Antiq. syr. v, 93, n. 4. 
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une ere de 48, Gabala, detachee de la conf6de'ration aradienne, une ere de 46.23 DolichZe eut 
une ere pompeienne ou cesarienne.24 La domination d'Antoine 25 amena des eres antoniennes 
a Rhosos, inauguree en 42,26 a Apamee entre 4I et 39,27 h Balan6e, detachee i son tour de 
la conf6deration aradienne, en 37 avant J.-C.28 I1 y eut une ere syrienne de Cl6opatre, 
debutant a la fin de 37 ou en 36, utilisee a Beryte, Tripolis, Orthosie.29 

La victoire d'Auguste fit apparaitre des eres d'Actium dans les grandes metropoles de 
la Syrie du Nord-Ouest, Antioche, Seleucie, Laodicee, Apamee, 'a Arethuse sur le moyen 
Oronte, a Tripolis, Botrys et Byblos,30 sur le littoral du Liban nord, qu'Auguste d6livra de 
la menace des Itureens 'tablis dans la montagne.31 Le plus souvent, ces eres d'Actium sont 
des eres de courtoisie ou des eres commemoratives, et non pas le mode usuel de datation, 
sauf peut-etre a Arthuse,32 "a Byblos au Ile siecle et a Botrys a une epoque tardive.3 

Quelques grandes villes maritimes garderent leur ere hellenistique: Seleucie,34 Arados,35 
Sidon,36 Tyr 37; quoique Beryte fuit devenue colonie romaine, l'usage de "'ere hellenistique 
de la cite resta assez vivant pour reapparaitre dans les inscriptions de la haute epoque 
byzantine.38 

L'ere des Seleucides fait figure d'ere de la province,39 depuis la Cyrrhestique au Nord 
jusqu'au Sud de Damas, dans toutes les villes qui n'utilisaient pas une ere propre.40 

Toute cite qui possedait une ere propre pouvait organiser a son gre son calendrier; les 
calendriers en usage dans la Syrie romaine et les dates choisies pour le debut de l'annee 
posent encore des problemes.41 Dans les cites et les regions oi e'tait employee l'ere des 
Seleucides, devenue l'ere de la province, le calendrier semble avoir ete modifie aux alentours 
de l'ere chretienne pour faire coincider le debut de I'annee avec l'anniversaire de la naissance 
d'Auguste, le 23 septembre ;42 la reforme du calendrier serait peut-etre liee i l'instauration 
du culte imperial. 

Une grande inscription d'Apamee mentionne un prince Dexandros qui aurait ete, du 
vivant meme d'Auguste, le premier grand-pretre du culte imperial dans la province de 
Syrie.3 Le titre de metropole dont jouissait Antioche dut alors s'enrichir d'une signification 
nouvelle.44 Le pretre de Cesar Auguste 'a Arados (IGLS 4012), du vivant d'Auguste, peut 
etre un pretre d'un culte imperial municipal ou provincial. Une inscription inedite d'Abila 

23 H. Seyrig, RN I964, 220; cf. J.-P. Rey-Coquais, 
Arados et sa ped'e, I62. 

24 H. Seyrig, Antiq. syr. IV, II6-I7. II n'y a pas 
d'ere cesarienne de Scythopolis, H. Seyrig, RN 
I 964, 65-7. 

25 cf. H. Buchheim, Die Orientpolitik des Triumvirn 
M. Antonius (I960). 

28 H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 98-IOI. Cette bre date 
les lettres d'Octavien 'a son navarque Se1eucos de 
Rhosos, IGLS 7I8 = R. K. Sherk, Roman Docu- 
mentsfrom the Greek East (i969), no. 58. Encore en 
usage en I35/6, RN I968, 9. 

27 H. Seyrig, Antiq. syr. iv, 84. 
28 H. Seyrig, RN I964, 42, 43; cf. J.-P. Rey- 

Coquais, Arados et sa peree, I64. 
29 H. Seyrig, Antiq. syr. Iv, IO9-IO. 
30 H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 73-IO9; V. 93, n. 3; 

95, n. 6. 
31 cf. CIL III 6687 (= ILS 2683 = Ehrenberg- 

Jones, no. 232 = E. Gabba, Iscr. gr. e lat. per lo 
studio della Bibbia (2958), 52-6I, no i8); cf. J.-P. 
Rey-Coquais, MUSJ 47 (1972), IOO-I. 

32 H. Seyrig, Antiq. syr. v, 87-8; IGLS 2o85. 
33 H. Seyrig, Antiq. syr. v, 89, 92-4, 96; cf. J.-P. 

Rey-Coquais, MUSJ7 47 (I972), IOO-I. 
34 H. Seyrig, Antiq. syr. iv, 85. 
85 H. Seyrig, Antiq. syr. iv, I88-92; VI, 53-5; 

IGLS VII, p. 22-4; cf. Arados et sa perne, I96. 
36 A. Alt, ZDPV 62 (I939), 209-20. 
"I H. Seyrig, Antiq. syr. Iv, I45. A. E. Samuel, 

Greek and Roman Chronology, ne mentionne pas l'6re 
tyrienne de I26 avant J.-C. 

38 H. Seyrig, Syria 39 (I962), 42-4. 
39 Il n'y a pas de documents sur la faqon de dater 

dans la Syrie interieure entre la conquete de Pomp6e 
et le r'egne d'Auguste; cf. H. Seyrig, Antiq. syr. 

v, 98, n. 5. L'6re des S6leucides est en usage 'a 
Damas, H. Seyrig, Antiq. syr. Iv, IOI-4, i Baalbek 
et dans sa r6gion, H. Seyrig, Syria 39 (I962), 44, n. 2. 

40 L'usage d'eres diff6rentes peut permettre de 
reconnaitre les limites des territoires des cites, ainsi, 
pour Antioche, H. Seyrig, dans G. Tchalenko, 
Villages antiques de la Syrie du Nord III (I958), I2-I4 ; 
pour Sidon, A. Alt, ZDPV 62 (I939), 209-20; 
ZDPV 70 (I954), I42-6: ' Neues iiber die Zeitrech- 
nung der Inschriften des Hermongebiets'; pour 
Arados, IGLS VII, p. 22-3. 

41 Voir V. Grumel, La Chronologie, I68-9, I72-5. 
Pour le calendrier de S6leucie de Pi6rie, V. Grumel, 
I74, et A. E. Samuel, Greek and Roman Chronology, 
I74, n. 2, renvoient seulement aux Hemerologia 
publi6s par W. Kubitschek en I915; il existe de 
nombreuses inscriptions datees de S6leucie, IGLS 
III. 2 (I953), OiU les noms de mois sont des noms de 
mois macedoniens. Voir aussi ma note ' Calendriers 
de la Syrie gr6co-romaine', Akten des VI. Intern. 
Kongresses f. Gr. u. Lat. Epigr. Miinchen 1972 
(Vestigia I7, 1973), 564-6. Pour le calendrier en 
usage A Doura-Europos, voir C. B. Welles, Excav. 
Dura, Final Report v. I, IO. 

42 Voir ma note ' Calendriers de la Syrie grdco- 
romaine'. 

43 J.-P. Rey-Coquais, AAS 23 (I973), 5 I-2. 
44 G. Downey, A History of Antioch, I67-8, pense 

que le titre de m6tropole etait sorti d'usage et qu'il 
r6apparait sur les monnaies de 5/6 apres J.-C. par 
allusion 'a la nouvelle position d'Antioche comme 
capitale d'une province agrandie par l'annexion du 
royaume d'Archelaiis; mais le titre de m6tropole 
apparait aussi en 25/4 avant J.-C. et en 4/5 apres 
J.-C. sur des monnaies d'Antioche, SGN Danish 
Museum, Syria: Cities. 
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de Lysanias mentionne, 'a l'automne 69, un grand-pretre de Rome et d'Auguste et une 
mention de ce meme culte apparait dans une inscription inedite non datee de Sidon; le culte 
imperial en Syrie fut institue sous ce titre. Les concours du koinon dateraient de l'epoque 
d'Auguste; une inscription de Magn'sie du Meandre,45 dont l'ecriture est ' d'age augusteen' 
selon son premier editeur, honore un athlete vainqueur pour la troisieme fois au concours du 
koinon de Syrie. 

Le culte imperial fut pour la Syrie romaine la premiere expression de son unite et de 
son loyalisme. 

2. LE Ier SIiCLE DE NOTRE i3RE: UNE PRUDENTE ROMANISATION 

Durant le Ier siecle de notre ere, la province romaine de Syrie, qui s'etendait jusqu'aux 
confins de l'Tgypte - Gaza lui fut directement rattachee en 6 apres J.-C.46e- tait une 
mosaique de cites, de principautes et de territoires aux statuts divers que Rome entreprit 
patiemment d'unifier et d'integrer plus etroitement a l' empire. 

La politique de Rome envers les princes illustre les difficultes rencontrees pour sou- 
mettre des populations lentes 'a accepter la romanisation.47 Le descendant des tetrarques de 
Chalcis, Zenodore, avait obtenu de recouvrer la principaute de ses pZeres. Ce fut un echec; 
l oin d'assurer la securite dans la Syrie du Sud, Zenodore se joignit aux pillards. Auguste dut 

45 0. Kern, Die Inschriften von Magnesia, I49 
(= L. Moretti, Iscr. agon. greche, 62). G. Downey, 
op. cit. (n. I3) 209 et 232, n. I5I; J. Deininger, Die 
Provinziallandtage der rom. Kaiserzeit (I965), 87, 
retiennent seulement une datation au Jer siecle de 
notre ere. 

46Josbphe, Ant. 12, 317-21; Bell. 2, 93-8. Cf. 
Avi-Yonah, 'Palastina', RE Suppl. XIII (I973), 378. 

47 cf. H.-G. Pflaum, Les procurateurs cquestres 
(I950), 20. 
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lui enlever successivement ses divers territoires pour les donner au roi Herode le Grand et 
les transmettre ensuite a son fils le tetrarque Philippe qui, en 2 avant J.-C., fonda, au cceur 
des territoires itureens, la yule de Cesaree de l'Hermon.48 Apres avoir depose la dynastie 
d'1tme'sene, Auguste jugea bon, dix ans plus tard, de la retablir.49 Une principaute indig6ne 
devait exister dans les montagnes du Liban nord ;50 c'est a l'epoque d'Auguste qu'Arca des 
Itureens dut devenir Cesaree du Liban, destinee a contenir et a administrer des populations 
montagnardes encore farouches.5' Dans la Syrie du Nord-Ouest, Pline (NH 5, 8I-2) signale 
de nombreuses tetrarchies, dont dix-sept sont trop insignifiantes pour qu'il les enumere. 
Une inscription d'Apamee fait connaitre un tetrarque Dexandros, qu'Auguste reconnut 
comme ami et allie du Peuple Romain ;52 la situation de sa tetrarchie, sans doute proche 
d'Apamee, est inconnue.53 

Tibere annexa le royaume de Commagene,54 mais Caius retablit la dynastie. Sous 
Tibere, l'dvangile de Luc 3, i, et des inscriptions de Souk Ouadi Barada "I font connaitre un 
tetrarque Lysanias d'Abila; etudiant l'epitaphe princiere d'H61ioupolis IGLS 285 I, 

H. Seyrig a mis en lumiZere ses rapports de parente avec la dynastie de Chalcis.56 Claude, en 
4I, donna Chalcis au prince Herode, petit-fils d'Herode le Grand. Apres la mort du roi 
Sohem, sans doute prince du Liban nord, et du roi Agrippa J,57 qui avait herit6 des posses- 
sions du tetrarque Philippe, leurs territoires furent annex6s h la province de Syrie sous des 
procurateurs (Tacite, Ann. I2, 23). En Syrie du Nord, l'inscription nabateenne de Hebran 
est datee de l'an 7 de Claude ;58 la citoyennete romaine des ascendants de Tib6rios Claudios 
Balsamios, le pieux prophZete que mentionne une inscription de Canatha/Qanawat,59 pourrait 
remonter a cette epoque, oii Rome avait diu chercher le concours des notables locaux. Ce 
gouvernement direct ne donna pas satisfaction. Le fils d'Agrippa I, auquel avait ete d'abord 
confie le royaume de Chalcis h la mort de son oncle Herode, re9ut progressivement, en plus 
de ses territoires de Palestine, toutes les anciennes tetrarchies du Liban, de l'Antiliban, de 
l'Hermon et de la Syrie du Sud.60 H. Seyrig a etabli les eres d'Agrippa II, telles qu'elles 
apparaissent sur les monnaies, dans les inscriptions et dans les textes litteraires.61 Th. 
Frankfort a etudie le royaume d'Agrippa II, dont l'etendue etait plus grande que ne le 
montre sa carte ;62 iH est assure qu'il comprenait au Nord Cesaree du Liban, que Josephe 
(Bell. 7, 96) appelle Arca du royaume d'Agrippa. Ittudiant les inscriptions de Qalaat Fakra, 
dans la haute montagne libanaise au Nord-Est de Beyrouth, P. Collart a suppose que Fakra 
etait au voisinage des terres d'Agrippa I, puis d'Agrippa II.63 I1 est possible de supposer, 
avec non moins de vraisemblance, que Fakra avait appartenu au ' royaume ' du Liban nord 
et qu'il fut annexe par Claude a la mort du roi Sohem; ainsi s'expliquerait que la tour, qui 
est un monument cultuel,64 commencee en l'an 355 Seleucide (j./. apres J.-C.) comme 
l'indique l'inscription de la pierre d'angle, presente au linteau de la porte principale une 
dedicace 'a Claude, auquel est associe le grand dieu local Zeus Beelgalassos.65 Qalaat Fakra 
serait ensuite entre dans les domaines d'Agrippa II; ce serait la raison d'une dedicace h 

48 Voir Schiirer2, 56I-73, Appendice I: ' History 
of Chalcis, Ituraea and Abilene'. 

49 cf. IGLS v (959), 114, avec les r6f6rences. 
50 cf. M. P. Charlesworth, CAH x (}952), 115 et 

28I; H. Seyrig, MUSY 37 (i96I), 26i. 
5'1 H. Seyrig, Syria 36 (1959j, 39-43 = Antiq. 

syr. vi, ii-i6; J. Starcky, 'Arca du Liban', Les 
Cahiers de I'Oronte (Beyrouth) 10 (I97I-2), 103-I7. 

52 AAS 23 (I973), 4I-6 et 50-5 ; cf. J. Reynolds, 
)IRS 66 (1976), I84. 

5 Dans l'article cite ci-dessus (n. 52), h propos du 
Massyas qui separe Apamn6e de la t6trarchie, il aurait 
fallu citer aussi Strabon i6, 753; 'I pouvait y avoir 
plusieurs Marsyas ou Massyas. Sur quelques 
tdtrarchies de la Syrie interieure, voir les hypoth6ses 
de A. H. M. Jones, Cities, 262-3, 267. 

54 Je n'ai pu voir M. Pani, Roma e i re d'Oriente da 
Augusto a Tiberio (I972). 

55 E. Gabba, Iscr. gr. e lat. per lo studio della Bibbia, 
n? I6; cf. J. et L. Robert, Bull. ipigr. 1959, 3. 

56 H. Seyrig, dans Archaologie und Altes Testament, 
Festschrift Kurt Galling (I970), 25I-4. 

57 Voir SchiXrer2, 442-54: 'Agrippa I'. 
58 CIS II I 70; cf. J. Starcky, DBS vii (i 966), 9 I 7. 
59 Inscription inEdite, d6couverte par M. Ghaleb 

Amer dans le 'mausol6e des pretres' qui jouxte i 
l'Est l'abside de la basilique; l'inscription est grav6e 
dans un cartouche h queues d'aronde saillant sur le 
long c8t6 du couvercle d'un sarcophage remploye: 
Tij(ipiov) KX(aiSov) BcAaal|lov eC,*aE rpojqd4T1nV xal 
'AyptifrrTevav aCiptjov BaNaAaxios vilos peT-r& &eXT51v. 

60 Voir Schirer2, 47I-83 Excursus: 'Agrippa IIt. 
H. Seyrig, RN I964, 55-65. 

62 Th. Frankfort, dans Hommages A. Grenier, Coll. 
Latomus 58. 2 (I963), 659 S.; carte pl. CXLII. 

63 P. Collart, Syria 50 (I973), I37-6I. 
"4 La tour est sur le meme axe que le grand autel, 

vers lequel ouvre la loggia de son premier 6tage, qui 
abritait sans doute une statue de culte (relev6s 
inddits de M. Haroutune Kalayan). 

65 Lecture assur6e par des inscriptions in6dites 
decouvertes par M. Haroutune Kalayan. 
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Agrippa II et a Berenice, faite, dans le temple dit d'Atargatis, par la deesse elle-meme, eEa 
'ATapyaTtSi 'Ap'apwcv av?E'8KE, par l'intermediaire du grand-pretre.66 

A la mort d'Agrippa II, dont la date, controversee, est certainement anterieure 'a la 
fin du regne de Domitien,67 son vaste royaume fut definitivement annexe 'a la province de 
Syrie. C'etait le dernier royaume a disparaltre. Le royaume de CommagZene avait ete 
definitivement annexe 'a la province de Syrie en 72. La dynastie d'Emese avait du cesser de 
regner avant 78.68 Les tetrarchies avaient toutes disparu; sous Trajan, le descendant du 
tetrarque Dexandros n'etait plus qu'un richissime particulier, a qui toutefois Rome avait 
concede les 'honneurs royaux '.69 Chalcis, vraisemblablement la ville de Syrie du Nord- 
Ouest,70 ou regnait sous Vespasien un roi Aristobule de Chalcidique, inaugurait en 92 une 
ere qui marquait sans doute son retour 'a la vie municipale dans le cadre de la province de 
Syrie; la ville porta desormais le nom de Flavia Chalcis.71 

Sur le statut des villes de Syrie dans l'empire romain et sur l' evolution de leurs rapports 
avec le pouvoir central, il faut nous contenter ici de quelques indications. 

Les grandes villes conserverent plus ou moins longtemps une relative autonomie. Pline 
(NH i8, 79), utilisant sans doute des renseignements remontant a 1'epoque d'Auguste, 
enumere Antiochia libera, Laodicea libera, Seleucia libera. Sidon et Tyr conserverent aussi 
leur liberte ; 2 on ne sait quel sens donner aux termes peu clairs de Dion Cassius 54, 6, 7, 
sur une revolte et un chatiment de ces deux cites sous Auguste.73 Ulpien (Digeste 50, I5, I) 
loue Tyr, sa ville natale, de la loyaute avec laquelle elle a garde le traite qui la liait t Rome. 
Arados aussi a duf, dans les premiers temps de l'empire, conserver une certaine autonomie 
sous le controle d'un prefet.74 

La ' liberte ' des cites apparait dans leur monnayage. Plusieurs conserverent le droit 
de frapper des monnaies d'argent, priviliege souverain. Arados l'avait perdu en 46 avant 
J.-C.; Seleucie frappa des tetradrachmes jusqu'en 6 apres J.-C., Antioche jusqu'en 38, 
Sidon jusqu'en 43, et des didrachmes jusqu'en 54, Tyr jusqu'a la fin du regne de Neron, 
Laodicee jusqu'en I24. Certaines monnaies municipales de bronze ne portent ni 1'effigie 
ni le nom de l'empereur regnant 76; mais il n'est pas certain que ces monnayages 
'pseudautonomes ' aient une signification politique. 

Aux debuts de l'empire, les statuts de deux villes, Palmyre et Damas, posent des 
probliemes particuliers. A Damas, les emissions municipales de bronze s'interrompent apres 
le regne de Tibere et il y a dans la ville, sous le regne de Caius, un ethnarque du roi Aretas 
(II Cor. II, 32; Act. 9, 23-5); on en a parfois conclu que Damas etait retournee sous la 
domination nabateenne et qu'elle aurait ete reconquise sous Neron, sous qui reprend le 
monnayage municipal.77 En fait, on admettra beaucoup plus volontiers que Damas est 
restee dans l'empire romain; on considerera l'interruption du monnayage municipal, qui 
s'est renouvelee de Neron a Hadrien, comme une aflaire purement interieure, et l'ethnarque 
du roi Aretas comme un representant royal, jouant le role d'un consul, charge de veiller aux 
interets de la communaute nabateenne etablie a Damas.78 L'inscription nabateenne de 

66 Nouvelle 'lecture '. Ce serait un exemple de 
plus de ces Dedicaces faites par des dieux, etudiees par 
J. T. Milik. 

6 Une inscription trouvee sur un site de I'ancien 
royaume d'Agrippa II est datee par une annee de 
regne de Domitien: cf. Th. Frankfort, op. cit. (n. 62), 
667; H. Seyrig, RN I964, 6o-i; Schiirer2, 481-3. 

68 cf. IGLS v, p. 113-I6. 
69 AAS 23 (1973), 39-47, inscr. no I, 2, 6, 9; 53-5. 
70 Voir SchiArer2, 573; F. Millar et G. Vermes 

hesitent entre Chalcis ad Libanum et Chalcis ad 
Belum. 

71 BMC Syria, liv-lv. Pour A. H. M. Jones, JRS 
zi (I93I), 267, iH s'agit bien de Chalcis ad Belum. 

72 BMC Phoenicia, cxxv et cxxxiv, n. 4; 0. 
Eissfeld, RE, s.v. 'Tyros' (I948), I899-I900; 
M. Ch6hab, MUS3' 38 (i 962), 23-3 I . 

7 H. Seyrig, apud M. Chehab, op. cit. (n. I3), 27-8; 
G. W. Bowersock, op. cit. (n. 6), 103. W. Wester- 
mann, The Slave Systems of Greek and Roman 
Antiquity (1955), 84, affirme la perte de I'autonomie. 

74 IGLS VII 4009; Arados et sa peree, I65-6. 

r6 J.-P. Callu, La politique monetaire des empereurs 
romains de 238 a 3II (I969), I67 et i68, n. 3 Di- 
drachme de Sidon en 54 apres J.-C.; H. Seyrig et 
G. Le Rider, RN I968, 37. 

76 Bronzes pseudautonomes 'a Damas sous Auguste 
et Tibere, 'a Tripolis jusqu'a Neron, 'a Arados jusqu'en 
I I 6-17, h Sidon jusqu'en I 1 7/ I 8, 'a Tyr et a Antioche 
jusque sous Septime-S6vere: BMC Phoenicia, 
BMC Syria, H. Seyrig et G. Le Rider, RN I968, 35 
(Arados), zi-2 (Sidon), 38 (Tyr); J.-P. Callu, op. 
cit., 105 (Antioche). 

7 H. Bietenhard, ZDPV 79 (I963), 55-7; 
N. Glueck, Deities and Dolphins (I966), 40; 
M. Gawlikowski, Le Temple palmyrenien (I973), 45. 
Pour C. Chad, Les dynastes d'Lme'se (1972), I04, 

Damas a et reintegree dans l'empire romain par 
Cornelius Palma en io6. 

78 J. Starcky, DBS vii (I966), 909 et 915; Rev. 
bibl. I968, 207. Cf. Schuirer2, 579, n. I7, et 58I-2. I1 
y a bien des faqons d'expliquer que 1'ethnarque ait pu 
faire fermer les portes de la ville. 
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Dmeir, a l'Est de Damas, n'implique pas non plus une souverainete nabateenne sur cette 
porte du desert.79 

Le statut de Palmyre a 'te abondamment debattu.80 Aux arguments traditionnels se 
sont ajoutes recemment des considerations sur 1'evolution des institutions municipales.8 
Les plus anciennes inscriptions, jusqu'au milieu du Jer siecle de notre ere, montrent les 
decisions prises par l'assembl6e du peuple, les archontes et les tresoriers: la mention de la 
boule apparait plus tard. Cette evolution traduit certes l'influence romaine, mais elle se 
rencontre ailleurs, dans l'Asie romaine par exemple,82 a des dates differentes selon les cites; 
elle n'est pas produite par l'intervention du pouvoir romain et elle ne saurait passer pour la 
consequence d'un changement de statut vis a vis de Rome. Il faut en dire autant de la 
presence, en 79/80, d'une tribu ClaudiasA83 Plusieurs inscriptions mentionnent quatre 
tribus anonymes qui, a elles quatre, constituent l'ensemble du corps civique de Palmyre.84 
Loin de repr'senter les grandes tribus primitives, arameennes ou arabes, dont le groupement 
aurait donne naissance a Palmyre, les quatre tribus formeraient les nouvelles divisions 
civiques de la cite, introduites a l'epoque imperiale; comme la plus ancienne attestation 
est de I32, on s'est demande si l'institution des quatre tribus ne daterait pas seulement de la 
proclamation de Palmyre comme ville libre par Hadrien.85 D. van Berchem considerait le 
premier rempart de Palmyre comme l'aeuvre des troupes romaines qu'aurait installees 
Germanicus ;86 mais M. Gawlikowski a etabli que la technique du rempart n'avait rien de 
romain 87 et aucune garnison romaine n'est attestee 'a Palmyre avant I67 apres J._C.88 La 
loi fiscale de Palmyre, telle que l'a analysee H. Seyrig, resterait seule 'a montrer Palmyre dans 
la situation d'une ville sujette, au plus tard sous le regne de Neron; on remarquera toutefois 
que les edits anciens sont repris dans la loi votee en I37 par le Senat de Palmyre et que leurs 
dispositions toujours en vigueur ne sont donc pas incompatibles avec la ' liberte'. 

Deux villes, Beryte et Helioupolis/Baalbek, re9urent des veterans romains des l'epoque 
d'Auguste. M. P. Charlesworth,89 puis G. W. Bowersock,90 ont bien indique la valeur 
strategique de cet axe de penetration de la Me'diterranee vers la Syrie interieure, qui coupait 
en deux les pays itureens encore dangereusement insoumis. Les dates et les modalites de 
fondation de ces etablissements romains restent sujettes i controverses.91 

Connue par Pline (NH 5, 78) seulement sous le nom de Julia Felix Berytus, la colonie 
serait anterieure 'a 27 avant J.-C. ;92 l'intervention d'Agrippa, seule connue de Strabon (I6, 
p. 756), aurait donne 'a la colonie une nouvelle extension. Ce que l'on peut connailtre du plan 
d'urbanisme de la Beryte romaine, restitue par J. Lauffray 93 et rectifie par H. Kalayan a la 
suite de decouvertes recentes,94 laisse penser a un developpement en deux etapes au moins, 
mais que l'on ne saurait dater avec une precision suffisante. La legende de monnaies de 
Beryte frappees sous Commode celebrerait peut-etre le deuxieme 'siecle' de la colonie 

79 J. Starcky, DBS VII, 9g9. Contra, Ch. Cler- 
mont-Ganneau, Rec. arch. or. I (i888), 48-74; 
H. Bietenhard, ZDPV 79 (i963), 57, n. zi6. 

80 H. Seyrig, 'Le statut de Palmyre ', Antiq. syr. 
III, 142-75; A. Piganiol, ' Observations sur le Tarif 
de Palmyre', Rev. Historique 195 (I945), 10-29; 
I. A. Richmond, ' Palmyra under the Aegis of Rome ', 
JRS 53 (I963), 43-54; M. Gawlikowski, Le Temple 
palmyre'nien, 41-5; G. W. Bowersock, 'Syria under 
Vespasian ', JRS 63 (}973)), 133-40. 

81 M. Gawlikowski, op. cit. (n. 77), 46-7. 
82 Chr. Habicht, Altertiimer von Pergamon VIII. 3, 

Die Inschr. des Asklepieions (I 969), 157-8. 
83 J. T. Milik, DeTdicaces faites par des dieux (I972), 

259, croit cette tribu etrang6re 'a Palmyre; mais un 
etranger indique son ethnique, non sa tribu. 

84 Les ' quatre tribus ' ont etd etudiees recemment 
par D. Schlumberger, Syria 48 (I97I), 12I-33; 
J. T. Milik, op.. cit. (n. 83), I7, 30, 234; M. 
Gawlikowski, op. cit. (n. 77), 26-47. Cf. J. Starcky, 
Rev. arch. I974, I, 85; D. van Berchem, Palmyre, 
Colloque Strasbourg '973 (I976), I70-3. 

" M. Gawlikowski, op. cit. (n. 77), 47. 

86 D. van Berchem, CRAI 1970, 235. 
87 M. Gawlikowski, op. cit. (n. 77), 44; Studia 

Palmyren'skie 6-7 ('975), 45-6. 
88 H. Seyrig, Antiq. syr. in, i8o-6. Cf. 1. A. 

Richmond, JRS 53 (i963), 49-50. Voir ci-dessous, 
p. 68. 

89 M. P. Charlesworth, CAH x (1952), 28i. 
90 G. W. Bowersock, Augustus and the Greek 

World, 65-6. 
91 Sur Beyrouth romaine, 1'6,tude la plus r6cente est 

celle de R. Mouterde, Regards sur Beyrouth, Extrait 
de MUSJ 40 (i966), 23 S. Sur Helioupolis; voir notre 
introduction, IGLS vi (I967), p. 34, n. 9. 

92 M. P. Charlesworth, CAH x, I2o; R. Mouterde, 
op. cit. (n. 9I), 23. II n'y a pas de preuve que l'exten- 
sion du territoire de Beryte soit une recompense d'une 
hypothetique revolte contre Antoine et Cleopatre. 

93 J. Lauffray, ' Forums et monuments de Beryte', 
BMB 7 (I944-5), I3-80, et 8 (1946-8), 7-I6, resume 
dans R. Mouterde et J. Lauffray, Beyrouth, ville 
romaine (I953). 

94 R. Saidah, Berytus i8 (I969), 137-9. 
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sec(undo) saec(ulo) col(oniae) Ber(ytensis) ;95 si l'on donne au siecle sa duree antique de I IO 
ans, 220 ans avant la fin du regne de Commode reportent, au plus tard, a l'annee 28 avant 
J.-C. 

Le cas d'Helioupolis est diff6rent. Je ne crois pas qu'il se reduise 'a une alternative 
entre une fondation coloniale sous Auguste et 1'elevation au statut colonial, sous Septime- 
Severe, d'un etablissement dependant primitivement de Beryte.96 Qu'Helioupolis ait ete 
independante de Beryte 'a I'epoque de Trajan ou d'Hadrien, comme l'a etabli H. Seyrig,97 
ne constitue pas une preuve de la fondation d'une colonie independante sous Auguste. 
L'existence d'une colonie romaine "a IHelioupolis est ignoree de Strabon et de Pline et la 
notice de Strabon (i6, p. 756) sur le territoire accorde a Beryte par Agrippa jusqu'aux sources 
de l'Oronte y semble peu favorable. Si Beryte et Helioupolis sont toutes deux des fondations 
d'Auguste, on se demande pourquoi l'une aurait eu le jus italicum et le droit de monnayage 
des l'origine et pourquoi l'autre aurait attendu le regne de Septime-Severe pour les obtenir 
(Digeste 50, 15, i), ou pourquoi leurs plans d'urbanisme, aussi sommaire qu'en soit notre 
connaissance,98 presentent d'aussi grandes diff6rences. La comparaison des donnees 
disponibles revele bien d'autres dissemblances. 

Une hypothese parait permise.99 A l'epoque d'Auguste, comme l'atteste l'onomastique, 
Helioupolis aurait requ des colons relevant de Beryte et install6s au milieu de la cite indigene 
hellenisee, de la meme faqon que, dans la vallee de Nihatha, l'actuelle Niha, des colons de 
Beryte furent etablis, sans doute des l'6poque d'Auguste, au milieu d'une civitas indigene 
groupee autour de ses sanctuaires, et formerent le Pagus Augustus (IGLS 2936, 2942). Ce 
serait alors que, tout naturellement, Beryte adopta le culte prestigieux de Jupiter h6lio- 
politain.100 Tout aussi naturellement, lorsqu'elle devint plus tard colonie ind6pendante, 
Helioupolis, nee de l'unique fondation augusteenne de Syrie, aurait conserve le titre de Julia 
Augusta Felix.'01 

Claude, en 53, invita Agrippa II i lui rendre Chalcis en echange des tetrarchies 
montagneuses du Liban et de l'Antiliban; ce pourrait etre un indice d'une action en faveur 
d'Helioupolis, appelee 'a devenir la grande ville romaine de la Beqaa, tandis que Chalcis 
disparut de la carte des cites et devint, selon l'opinion de A. H. M. Jones,102 un domaine 
imperial. L'interet de Claude pour les villes d'Orient est illustre par ses fondations a 
Apamee,'03 a Balanee 104 et 'a Ptolemals.'05 On sait que Claude fonda la colonie de Ptol6mais 
sans lui donner le jus italicum 106 et qu'il eleva d'autres villes de l'empire au rang de colonies 

95 BMC Phoenicia, 68 S., n? 113-I 8; pl. Ix, io, II, 
I2. L'attribution du no Io8 'a Marc-AurOde est 
consid6r6e comme douteuse ; voir p. lvi. La l6gende 
sec(uritas) saec(uli) apparalt 'a Rome seulement sous 
Elagabale et accompagne la representation all6gorique 
de la Skeurite: H. Mattingly, E. A. Sydenham, 
C. H. V. Sutherland, RIC IV. 2 (1938), no x45; 
H. Mattingly, BMC Roman Empire v (1950), 565, 
no 229; pl. 90, 5. Les monnaies de Beryte repr&- 
sentent les divinit6s de la cite, Poseidon, Astart6, ou 
les aigles des legions fondatrices. Dans une inscrip- 
tion de Beryte, BMB 7 (944-5), 68 (= AE I950, 
233), que la nomenclature du d6dicant daterait 
plut8t de la seconde moitid du Ije siecle, R. Mouterde 
developpe saeculo C C en c(oloniae) c(onditae); le 
d6dicant, originaire d'Pm6se et colon de Beryte, 
aurait ainsi celebre la ' Fortune du Genie de la 
Colonie ' lors des fetes ' seculaires ' de la colonie. 

96 cf. IGLSvi (I967), p. 34, n. 9, rappel des theses 
en presence. 

9 7H. Seyrig, BMB I6 (I96I), IIII13. Cf. G. W. 
Bowersock, Augustus and the Greek World, 66. 

98 cf. R. Saidah, 'Chronique', BMB 20 (I967), 
I55-8. H. Kalayan, programmes du Festival de 
Baalbek 1970, 1971, I972, etudes et plans in6dits. 
Voir aussi H. Kalayan, dans Les dossiers de l'archeo- 
logie, no 12, Septembre-Octobre I975, 28-35. 

99 REG 8I (I968), p. xvi-xvii. Contra, Y. Hajjar, 

La Triade d'Heliopolis-Baalbek, son culte et sa 
diffusion (EPRO, 59, Leiden I977), 25, n. 2. 

100 cf. H. Seyrig, Syria 36 (r959), 39; Y. Hajjar, 
op. Cit., 22o-56, 530, 539-43. 

101 Hypoth6se admise par tous les tenants d'une 
s1evation au statut colonial sous Septime-S&vere; 
l'absence de l'appellation Septimia dans les documents 
heliopolitains de l'6poque severienne (inscriptions, 
monnaies) ne leur paraissait pas, A bon droit, une 
objection decisive. 

102 A. H. M. Jones, 'The Urbanization of the 
Ituraean Principality', JRS 21 (I931I), 268. Je ne 
crois pas que Chalcis ait jamais ete une cite indepen- 
dante d'une tetrarchie; contra, M. P. Charlesworth, 
CAH x (1952), u15. 

101 H. Seyrig, Antiq. syr. iv, 87. Cf. AAS 23 (1973), 
63: Claudia Apamaea. 

104 H. Seyrig, Antiq. syr. iv, 88-9I; cf. Arados et 
sa piree, I96: Balan&e devient Claudia Leucas. 

105 En 50/I, une premiere fondation reppcvxiicov 
-6v gv rfTo?ropatls eut lieu avant la fondation 
coloniale. Pour L. Kadman, The Coins of Akko 
Ptolemazs (I961), 23, la colonie daterait seulement de 
la treizieme annee de regne de N6ron. Sur les titres 
de la colonia Claudia Ptolemais, voir H. Seyrig, RN 
I 969, 47-9. 

106 Digeste 50, S, I. Cf. W. Kubitschek, Sitz.-Ber. 
Akad. Wien, Phil.-hist. Klasse 19I6, 80-94. 
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sans y envoyer de v6terans.107 Ce sont certes des traits que l'on retrouverait a Helioupolis. 
Mais l'absence de documents explicites interdit de preciser la date odi Helioupolis devint 
colonie. Les mentions de la colonie que l'on trouve dans les inscriptions de Baalbek 
anterieures 'a Trajan (IGLS 2759, 2760) pourraient eventuellement designer Beryte. 

Si notre hypothbse touchait juste, le lent developpement de l'implantation romaine dans 
la Beqaa apparaitrait conforme 'a une prudente politique de romanisation progressive. La 
preuve que cette politique fut efficace est dans la loyaute que princes et villes ne cesserent de 
temoigner 'a Rome, notamment lors de la premiere guerre juive. 

La Syrie apporta son appui 'a Vespasien dans la conquete de l'empire. La sage admini- 
stration des Flaviens, dont le plus eminent representant en Syrie fut le gouverneur Ulpius 
Traianus, pere du futur empereur, conduisit la proviince vers son age d'or.'08 

3. DE TRAJAN AUX SiVkRES: L'ESSOR DE LA SYRIE 

L'annexion du vaste royaume d'Agrippa II entraina diverses mesures administratives. 
Une partie des territoires princiers devinrent des domaines imperiaux, comme le montrent 
des inscriptions datees par annees de regne des empereurs, dans la montagne libanaise 'a l'Est 
de Byblos et surtout dans la Syrie du Sud.109 Dans cette r6gion montagneuse proche du 
d6sert, pour fixer les nombreuses tribus qu'attestent les inscriptions,'10 le gouverneur 
Cornelius Palma developpa l'urbanisation, essentiellement sous la forme d'une politique de 
l'eau.1"' Dans les montagnes du Liban, les forets domaniales furent soigneusement bornees 
par des inscriptions gravees sur les rochers ;112 le port de Byblos fut amenage (CIL II, 
6696), sans doute pour permettre l'exploitation de ces forets."3 

Hadrien se pr6occupa d'assainir les finances des cites de Syrie; il envoya les s6nateurs 
P. Pactumeius Clemens, legatus ad rationes Syriae civitatium putandas, L. Burbuleius 
Optatus Ligarianus, logistes Syriae."'4 De telles missions senatoriales se renouvelerent sous 
les regnes suivants; nous les connaissons par des mentions des collaborateurs equestres 
de ces legats.1"5 A la fin de son regne, Hadrien confia une mission exceptionnelle aux 
senateurs Bruttius Praesens et Julius Maior.116 L'empereur philhellhne se montra soucieux 
de la ' liberte ' des cites, memes si le contenu reel de cette formule nous echappe; Laodicee, 
Rhosos, Tripolis, plus tard Tyr, Seleucie, s'intitulent officiellement ' autonomes '.117 

Palmyre fut declar6e ville libre.118 
Le culte imperial fut r6organise avant 119/20, date 'a laquelle une inscription de 

Gerasa 119 mentionne un pretre des quatre eparchies 'a Antioche la metropole. Ces quatre 
eparchies seraient les quatre subdivisions de la province, modifiees depuis l'epoque oil, sous 
Trajan, entre I02 et I04, le legat C. Antius A. Julius Quadratus 6tait appele gouverneur de 
Syrie, Ph6nicie, Commagene et Tyr.120 Hadrien crea les deux petits koina de Commag6ne 
et de Coel6syrie, avec Samosate et Damas pour m6tropoles,121 en divisant les deux grands 

107 cf. J. Gascou, Antiquites africaines 6 (1972), I40, 
n. 8; voir aussi E. M. Wightman, Roman Trier and 
the Treveri (I970), 40-2. 

108 G. W. Bowersock, ' Syria under Vespasian' 
JRS 63 (1973), 133-40. 

lo" MUSJY 47 (x972), 94--1IO; cf. G. W. Bower- 
sock, JRS 65 (1975), I83. Contrairement 'a ce 
qu'affirme Th. Frankfort, Coll. Latomus 58. 2 (i963), 
67I, n. 6, la datation par ann6e de rbgne des 
empereurs n'est pas le systbme de datation habituel 
dans la province de Syrie. 

10 W. H. Waddington, Inscr. Syrie 2210, 2213, 
2220, 2224, 2287, 2308; R. Dussaud, Mission... 
desert, n? i I. Cf. D. Sourdel, Les cultes du Hauran d 
l'epoque romaine (1952), IO; J. T. Milik, DIdicaces, 
93, 34I' 

" Voir D. Sourdel, op. cit., 9-I8. 
11 R. Mouterde, dans E. de Ruggiero, Diz. epig. iv 

( I957), 795. 
113 cf. MUSY 47 (1972), 99. 
""' CIL VIII 7059 (= ILS I067); ILS Io66. Cf. 

W. Eck, dans Aufstieg und Niedergang der romischen 

Welt nI. I (I974), i88. Fulvius Titianus fut lgat 
imperial curateur de Palmyre dans la premibre 
moiti6 ou au milieu du IIe siecle, H. Seyrig, Antiq. syr. 
III, I87-8. 

115 H.-G. Pflaum, Carrieres procuratoriennes, 383; 
Libyca 3 (I955), I25. ILS 8853 mentionne un 
logistes de S6leucie de Pi6rie, Alexandrie prbs d'Issos 
et Rhosos; cf. H. Seyrig, Antiq. syr. in, I87, n. 2. 

11" W. Eck, Senatoren von Vespasian bis Hadrian 
(1970), 232, n. 5II. 

1"7 Laodic6e: OGI 603; Rhosos: RN I968, 9; 
Tripolis: OGI 587; Tyr: OGI 575; S6leucie: 
SGN Danish Museum, Syria: Cities, n? 401. 

118 cf. H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 74. 
119 C. B. Welles, dans H. Kraeling, Gerasa, City 

of the Decapolis (1938), 399, no 53; Nouveau Choix 
d'inscr. gr. (Institut F.-Courby 1971), I67-8, no 32. 

120 ILS 88I9a; voir F. Cumont, Bull. Acad. 
Belgique 1905, 204. 

121 Le titre de m6tropole sur les monnaies, BMC 
Syria, 283-4 (Damas), iI8( Samosate). Cf. A. H. M. 
Jones, 3RS i 8 (1928), I 57. 
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koina d'Antioche, metropole depuis Auguste, et de Tyr qui, depuis Domitien, avait le titre 
de metropole 122 et que sous Hadrien, sans doute au debut de son regne, une inscription 
appelle metropole de Phenicie et de Coelesyrie.123 La Coelesyrie aurait compris non 
seulement les regions meridionales de la Syrie, mais egalement les villes grecques de la 
region du Jourdain, telles Gerasa et Philadelphie, Pella, Dion, Abila, si l'on peut ainsi 
interpreter leur denomination officielle de Cwlisyrie.124 L'Histoire Auguste (Vita Hadriani 
13) laisse entendre que les gens d'Antioche virent dans la mesure d'Hadrien un geste 
d'hostilite; 125 la Souda, en mentionnant l'heureuse ambassade du rheteur Paul de Tyr 
aupres d'Hadrien, permet de saisir l'inquietude de Tyr pour la conservation de son titre de 
metropole.126 Je ne crois pas que le rang de metropole ffit un honneur purement proto- 
colaire; 127 la celebration du culte imperial dans une ville 6tait aussi une source de profits. 

On ne saurait refaire ici l'histoire economique de la Syrie romaine, m6me si de nouvelles 
donnees sont apparues depuis les syntheses de M. Rostovtzeff 128 et de F. Heichelheim; 129 

nous nous contenterons de souligner quelques points. Dans le massif calcaire de la Syrie du 
Nord, entre Antioche et Apamee, se d6veloppe 'a partir du lIe siecle la culture intensive de 
l'olivier, liee 'a une organisation economique et sociale que l'etude des vestiges archeo- 
logiques a permis 'a G. Tchalenko de mettre en lumi&re de fa9on remarquable.130 L'ac- 
croissement de l'activite 6conomique fit donner h de nombreuses villes le droit de frapper 
une monnaie de bronze, indispensable aux echanges locaux. Dans la plupart des cas, il 
serait temeraire de vouloir pr6ciser les dates d'apparition et les volumes de ces emissions, 
car il nous manque un catalogue raisonne des monnayages municipaux de Syrie.'31 On sait 
que les villes de la Syrie du Nord-Ouest, Cyrrhus, Beroe, Hi6rapolis, Zeugma, Chalcis, qui 
jusqu'alors etaient approvisionn6es par l'atelier d'Antioche, re9urent toutes le droit de 
monnayage sous Trajan, peut-etre en relation avec les preparatifs de la guerre parthique.132 

La guerre parthique de Trajan, comme l'annexion de l'Arabie, eut sans doute des buts 
economiques ;133 les deux conquetes 6liminaient des interm6diaires sur les routes du 
commerce avec le lointain Orient. L'echec de Trajan en Parthie obligea son successeur a 
r6viser la politique du commerce exterieur. Rome n'ayant pu acquerir la maltrise de la voie 
d'acc'es au Golfe Persique par la vallee de l'Euphrate, Hadrien tenta de reanimer les voies 
meridionales dont s'etaient prec6demment detourn6s les Nabat6ens ;134 il replaga le centre 
de gravite de la Nabat6ne A Petra, devenue Hadriana Petra et metropole.'35 I1 fit egalement 

122 H. Seyrig, Antiq. syr. II, 15I; 0. Eissfeld, RE, 
s.v. 'Tyros' (1948), I900; M. ChLhab, MUSJ 38 
(i962), 3I-3. 

212 W. H. Buckler, W. M. Calder, C. W. M. Cox, 
JRS i6 (1926), 74-5, no 20. 

"24Philadelphie: cf. D. Schlumberger, Syria 48 
(I97I), 385-9; Abila, Dion, Pella, cf. H. Seyrig, 
Antiq. syr. VI, 49-53. L'appellation Philadelphie de 
Ccel6syrie apparait sur les monnaies pr6cis6ment sous 
le r6gne d'Hadrien: SGN Danish lMuseum, Syria: 
Cities, no 452. Sous Trajan, Philadelphie, G6rasa et 
vraisemblablement Dion auraient W attribu6es a la 
nouvelle province d'Arabie: H. Bietenhard, ZDPV 
79 (I963), 44-5; G. W. Bowersock, 'A Report on 
Arabia Provincia', JRS 6I (I97I), 230. Notre 
interpretation suppose que rien n'aurait Wt6 chang6 
dans leur participation au culte imp6rial. 

126 cf. G. Downey, A History of Antioch, 223, 

n. IO9. L'Histoire Auguste parle d'une s6paration 
entre Syrie et Ph6nicie ; s'il s'agit de circonscriptions 
administratives ou de koina du culte imp6rial, cette 
s6paration est bien anterieure au rbgne d'Hadrien. 

126 Suidae Lexikon, ed. A. Adler, iv, 69, no 809. 
127 Contra, J. Starcky, ' P6tra ', DBS vii (i966), 

920; G. W. Bowersock, 3'RS 6i (1971), 232. Le titre 
de m6tropole entraina des avantages ' universitaires ', 
Digeste 27, i, 6, 2; cf. A. H. M. Jones, ' The Greeks 
under the Roman Empire', Dumbarton Oaks Papers 
17 (I963), 8 = The Roman Economy (1974), 98. 

128 M. Rostovtzeff, The Social and Economic 
History of the Roman Empire,2 revised by P. M. 
Fraser (1957), passim, notamment 261-73. 

129 F. Heichelheim, 'Roman Syria', dans An 

Economic Survey of Ancient Rome IV (I938), 12I-257. 
130 G. Tchalenko, Villages antiques de la Syrie du 

Nord (3 vol., I953-I958). Cf. M. Rodinson, 'De 
l'archeologie a la sociologie historique, Notes 
m6thodologiques sur le dernier ouvrage de G. 
Tchalenko', Syria 38 (I 96I), I70-200. 

31 H. Seyrig, Syria 27 (1950), 5. 
132 SGN Danish Museum, Syria: Cities, no 36-66; 

cf. A. H. M. Jones, Cities, 26z ; E. Fr6zouls, Colloque 
Apame'e 1969, 84; J. Wagner, Seletkeia am Euphratl 
Zeugma, 68. 

133 Voir A. Maricq, Syria 36 (I959), 254-63 
(= Classica et Orientalia, 103-II), confortant la 
these de J. Guey, Essai sur la guerre parthique de 
Trajan (1937), r6affirmt6e REA 54 (I952), 388-92. 
Contra, F. A. Lepper, Trajan's Parthian War (I948). 
Cf. M. I. Henderson, JRS 39 (949), I21-32. 

184 G. W. Bowersock, JRS 6i (I971), 228, a 
insist6 a juste titre sur la sddentarisation et les 
travaux d'irrigation et d'agriculture des Nabateens. 
Pour J. Innes Miller, The Spice Trade of the Roman 
Empire (I969), 136, l'annexion de la Nabatbne 
n'aurait pas affecte le commerce. 

135 P6tra appel6e metropole dans des papyrus grecs 
de la ' Cave des Lettres ': Y. Yadin, Israel Explora- 
tion Journal i2 (I962), 257, n. 2; J7aarbericht Ex 
Oriente Lux 17 (I963), 227-41; H. J. Polotsky, 
Israel Exploration J'ournal I2 (I962), 258-62. 
Hadrianb P6tra metropolis, sur des sceaux trouv6s a 
Kurnub: A. Negev, Israel Exploration J7ournal I9 
(I969), 89-I06. Pour une interpretation diff6rente, 
voir G. W. Bowersock, JRS 6i (I971), 231-4. 
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de Palmyre Hadriana Palmyra et lui reconnut une ' liberte 'sans doute destinee 'a favoriser 
la reprise du commerce avec 1'empire parthe. Ce fut pour Palmyre, delivree de la concur- 
rence des Nabateens dont les caravanes allaient jadis jusqu'aux ports de Forath et de 
Spasinou Charax (Pline, NH 6, e45), l'epoque d'un commerce florissant. 

Les caravanes palmyreniennes se rendaient soit i Vologesias, dont A. Maricq a fixe la 
position pr6s de Ctesiphon et de Seleucie du Tigre qu'elle supplanta,136 soit aux ports de 
Forath et de Spasinou Charax.137 Les marchands palmyreniens avaient des comptoirs 
permanents 'a Charax et 'a Vologesias. Un marchand palmyrenien se rendit en Susiane en 
138, comme 'ambassadeur ' ;138 il est douteux que Palmyre ait pu envoyer ses caravanes 
a l'interieur de l'empire parthe. 39 Peut-1etre les Palmyreniens pratiquaient-ils la navigation 
sur l'Euphrate avec des radeaux d'outres, comme le laisse supposer 1'existence d'une 
corporation d'asconautes.140 A partir de la seconde moitie du lIe siecle, certains marchands 
palmyreniens, formes en compagnies d'indicopleustai, affretaient des navires pour se rendre 
en Scythie, c'est-a-dire aux Indes ;141 peut-etre a-t-on une trace archeologique de leur 
passage dans 1'ile de Kharg.142 Armateurs et capitaines semblent avoir ete palmyreniens. 
Des inscriptions d'J1gypte font connaitre une guilde des armateurs et marchands palmy- 
reniens de la Mer 1trythree - le terme designe aussi bien le Golfe Persique et l'Ocean Indien 
que la Mer Rouge; ils avaient un etablissement 'a Coptos sur le Nil, que leurs caravanes 
reliaient aux ports egyptiens de la Mer Rouge.'43 

Sur l'organisation des caravanes, l'etude essentielle reste celle d'Ernest Will.144 Bien que 
Palmyre entretint des milices d'archers meharistes et des caravanserails fortifies au long des 
pistes du desert, les caravanes couraient parfois de graves dangers.145 Les deux textes qui 
mentionnent la navigation vers la Scythie font aussi 6tat de difficultes; mais aucun docu- 
ment ne permet de supposer que, pour rentrer de Scythie, les marchands palmyreniens 
etaient obliges de faire voile vers un port egyptien de la Mer Rouge plutot que vers un port 
du fond du Golfe Persique.'46 

Nous ignorons presque tout des relations de Palmyre avec la Mediterranee. H. Seyrig 
a explique la fortune d'1tmese, 'a mi-chemin entre Palmyre et la mer, par sa participation au 
trafic caravanier ;147 il est probable que C6saree/Arca des Itureens beneficiait aussi de ce 
trafic, qui devait aboutir au port de Tripolis 148 et laissait 'a 1'ecart le port d'Arados, entrai- 
nant, apparemment et paradoxalement, le declin de la vieille cite phenicienne.149 

On est reduit aux suppositions sur ce qu'importaient les Palmyreniens.150 Aucune 
inscription ne fait mention de soie, d'aromates, de perles ou d'autres precieux produits 
exotiques ;151 mais on a trouve dans les tombes de Palmyre des cotonnades des Indes et des 
soieries de Chine. Les etudes de M. Pfister sur les tissus de Palmyre demeurent fonda- 
mentales,152 meme si les examens techniques doivent etre repris et certaines conclusions 
modifiees.'53 

136 A. Maricq, 'Volog6sias, l'emporium de 
Ctesiphon ', Syria 36 (I959), 264-76 (= Classica et 
Orientalia, II3-25). 

137 H. Seyrig, Antiq. syr. III, 196-207; 'Palmyra 
and the East ', JRS 40 (1950), 1-7. J. Starcky, ' Une 
inscription palmyr6nienne trouvee prbs de l'Eu- 
phrate ', Syria 40 (I963), 47-55. Sur l'itin6raire de 
Palmyre ? Spasinou Charax, G. Le Rider, Suse sous 
les Sdleucides et les Parthes (I965), 443. 

138 H. Seyrig, op. cit. (n. 137); D. Schlumberger, 
'Palmyre et la Mesene', Syria 38 (I96I), 256-60; 
G. Le Rider, Suse, 432-3, 439. 

139 G. Le Rider, Suse, 428, 433, ne croit pas que 
l'inscription fragmentaire Antiq. syr. III, I99-202, 
n? 22, puisse signifier la presence de marchands 
palmyr6niens etablis ou commer9ant ii Suse. 

140 H. Seyrig, AAS 13 (I963), I62-6. 
141 H. Seyrig, Antiq. syr. III, 202-7. 
142 R. Ghirsman, CRAI 1958, 26I-8; Rev. arch. 

1959, I, 70-7. Cf. G. Le Rider, Suse, 432, n. 2. 
143 IGR I, iIi69; CIS 3910; AE I9I2, 171. Cf. 

H. Ingholt, MUSJ 46 (1970-I), 199. 
144 E. Will, ' Marchands et chefs de caravanes a 

Palmyre', Syria 34 (I957), 262-71. 
141 H. Seyrig, Antiq. syr. III, 203-4; Chr. Dunant, 

Museum Helveticum 1956, 2I6-25 3 Le Sanctuaire 
de Baalshamfn a Palmyre iII, Les Inscriptions (1971), 
56-9, no 45. Cf. I. A. Richmond, JRS 53 (I963), 53. 

146 H. Ingholt, MUSY 46 (1970-I), I96-9; cf. 
J. et L. Robert, Bull. Ipigr. 1972, 569 b. 

147 H. Seyrig, 'Caractbres de l'histoire d'Emese', 
Syria 36 ('959), 190-2. 

148 Sur Arca du Liban et sur Tripolis, voir les 
articles de J. Starcky et de H. Sarkis, Les Cahiers de 
l'Oronte (Beyrouth), no 10 (1971-2), 103-13 et 
80o-02. Un papyrus (P. Oxy. 3053) illustre le role 
commercial du port de Tripolis: en 251, un homme 
d'Osrhoene y vend une jeune esclave originaire de 
M6sopotamie, qui est ensuite importee en ]2gypte 
par bateau. 

49 Arados et sa penree, i88-go. 
150 H. Seyrig, Antiq. syr. III, 205-7. 
'" Le Tarif de Palmyre concerne la circulation 

locale, H. Seyrig, Antiq. syr. III, 148. 
152 M. Pfister, Textiles de Palmyre (I934); Nou- 

veaux Textiles de Palmyre (I 940); 'Les Soieries Han 
de Palmyre ', Revue des Arts asiatiques 13 (1941). 

153 M. Th. Schmitter, ' Chine ou Proche-Orient?', 
Rev. arch. 1939, I, 73-102; Krishna Riboud, Arts 
asiatiques 17 (I968), 97. 
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Pourquoi Palmyre connut-elle la prosperite alors que Petra declina? Toute reponse est 
d'autant plus risquee que l'accord n'est pas fait sur les dates du Pdriple de la Mer tPrythrde 154 
ou sur celles de l'ouverture et de la fermeture de la ' route de la soie ' h travers I'Asie 
centrale.155 Palmyre n'etait pas mieux situee que Petra ou I'1Ggypte sur les voies du grand 
commerce entre la Mediterranee et le lointain Orient et, de fait, les Palmyreniens durent 
etendre leur activite jusqu'en tgypte. Mais pour ce commerce qui portait sur des marchan- 
dises de grand prix, transportees sous de faibles tonnages, il ne pouvait exister qu'une seule 
'place ' comme centre d'informations et de decisions ou, dirions-nous encore en termes 
modernes, une seule ' bourse ' de valeurs et d'affretement; c'etait l'interet des marchands 
et du tresor romain. Le jeu des mecanismes economiques, meme si ce fut plus par un 
ajustement empirique que par une politique deliberee, devait donner i Palmyre cette position 
de monopole qui avait jadis assure a Petra sa prosperite. 

Sans etre compromise par la breve invasion parthe de i62, par la revolte d'Avidius 
Cassius en 175 ni meme par la lutte entre Pescennius Niger et Septime-Severe en I93-4, la 
prosperite de la Syrie se prolongea jusqu'au IlIe siecle. La conquete de la Mesopotamie par 
L. Verus, assuree par les guerres parthiques de Septime-Severe, avait developp6 dans la 
Syrie du Nord-Ouest et la vallee de 1'Euphrate un courant d'echanges qu'atteste une 
circulation monetaire dont les trouvailles d'Antioche et de Doura-Europos ont permis 
1'etude.156 A partir du regne de Marc-Aurele, plusieurs villes de Commagene avaient recu le 
droit de frapper des monnaies de bronze.157 Comme en Rhenanie, la region du limes 'tait 
une zone de grande activite economique. 

Le monnayage d'argent que Caracalla, puis Macrin, firent frapper par de nombreuses 
villes de Syrie pour subvenir aux besoins de leurs guerres parthiques, est d'excellente 
qualite.158 Les ateliers municipaux emettent en abondance une bonne monnaie de bronze.'59 
Attestes par les inscriptions et par d'abondantes series agonistiques dans les monnayages 
municipaux, notamment a Helioupolis, Damas, Tyr, Sidon, les nombreux concours 
organises dans les villes syriennes sont une preuve de leur vitalite et de leur richesse. 

L'avenement des Severes ouvrit une nouvelle periode dans l'histoire institutionnelle des 
villes. Plusieurs devinrent colonies romaines, en remerciement de l'appui qu'elles avaient 
apporte i Septime-Severe dans sa lutte contre Niger.160 Tyr et Laodicee, detruites par 
Niger, magnifiquement reconstruites, re9urent de Septime-Severe de nombreux 
privileges ;161 Laodicee fut metropole en I94 et colonie avec jus italicum en i97/8,162 Tyr 
fut metropole puis colonie avec jus italicum sans doute vers les memes dates.163 Mais 
Antioche, qui avait pris le parti de Niger, fut reduite au rang de bourg du territoire de 
Laodicee jusqu'en 202.164 Les empereurs et les imperatrices syriennes continuerent les 
promotions coloniales.165 Caracalla fit d'tmeise et de Palmyre des colonies avec jus 
italicum,166 d'Antioche une colonie non exempte d'impbts.167 Sous 1lagabale, Arca fut 

154 Voir F. Lasserre, dans Der Kleine Pauly IV 
(1970), col. 641-2. 

155 Voir K. Hannestad, Byzantion 25-6 (I955-6), 
24I-56; A. Maricq, Syria 36 (959), 272-5 
(= Classica et Orientalia, I2I-4); W. Wolska- 
Conus, editant Cosmas Indicopleustes, Topographie 
chrdtienne I (Sources Chr6tiennes I4O, I968), 352, 
n. 452. 

156 H. Seyrig, RN 1958, I7I-8I. 
157 cf. BMC Syria, Antioche de l'Euphrate, 

Doliche, Germanicia. Les plus anciennes monnaies 
connues de Zeugma, qui appartint 'a la province 
de Syrie un siMc1e avant la Commagene, datent de 
Trajan; voir J. Wagner, Seleukeia am Euphratf 
Zeugma, 68, n. 207. 

158 J.-P. Callu, Politique monetaire, 171-3, repre- 
nant les etudes de A. R. Bellinger et H. Seyrig. 

159 J.-P. Callu, op. cit., 24-5. 
160 Digeste 50, I5, I. Pour Helioupolis, voir ci- 

dessus. 
161 Pour Laodicee, Malalas, 01. 387 (293-4 Bonn); 

des monnaies commemorent le don de bl1: H. 
Seyrig, Antiq. syr. iv, 2i8-i9. Pour Tyr, voir 
ci-dessous. 

162 Dates assurees par deux poids portant une 
triple datation, selon l're de la metropole, l're de la 

colonie et 1'6re c6sarienne, seule usuelle, l'un publie 
par H. Seyrig, Syria 40 (1963), 30-2 (= Antiq. syr. 
VI, I32-4), l'autre inedit dans le commerce 'a 
Beyrouth. 

163cf. M. Chehab (et R. Mouterde), MUSY 38 
(i 962), I 9-20. 

164 cf. J.-P. Callu, Politique monitaire, I7I. 
lB6 II y a quelque ambiguitd dans le Digeste 50, I5, 

i et 8 (textes d'Ulpien et de Paul) sur les fondations 
posterieures 'a Septime-Severe. 

166 Monnaies coloniales d'lmese sous Caracalla et 
Julia Domna, BMC Syria, 238-9, no 9-I7; le titre 
de metropole apparait sous 1tlagabale, BMC Syria 
240, no I8-2I. 1tm6se est la seule colonie en Syrie 
dont on ait relev6 les vestiges de centuriation, W. J. 
van Liere, 'Ager centuriatus of the Roman Colonia 
of Emesa/Homs ', AAS 8-9 (1958-9), 55-8. Le nom 
de Julius Aurelius que prennent sous Caracalla les 
citoyens d'lm6se et de Palmyre leur viendrait plut8t, 
je pense, de l'octroi du statut colonial que de la 
Constitution Antoninienne, D. Schlumberger, Bull. 
d'6tudes orientales (Damas) 9 (I943), 58. 

167 cf. G. Downey, A History of Antioch, 245, 
n. 5I et 53. Sous tlagabale, monnaies avec le titre de 
metropole et de colonie, SGN Danish Museum, 
Syria: Cities, no 250 s. 
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colonie, Sidon colonie et metropole,168 ' la place de Tyr qui avait soutenu un usurpateur et 
qui fut dechue de son statut colonial jusqu'au regne de Severe Alexandre ;169 sur les monnaies 
coloniales d'Arca et de Sidon, la figuration du ' Marsyas ', qui apparait aussi sur celles de 
Beryte, d'Helioupolis, de Ptolemais et de Tyr, ne suffit pas 'a indiquer la possession du jus 
italicum.170 Damas dut recevoir le statut colonial sous 1tlagabale ou Severe Alexandre."7' 

Les monnaies coloniales de Tyr, de Sidon, de Damas figurent des etendards legion- 
naires.172 Cette iconographie n'indique pas des garnisons fournies par ces legions ;173 sinon, 
il faudrait admettre que la VI Ferrata, legion de Palestine, avait envoye une vexillation a 
Damas, ou que Sidon, dont les monnaies montrent trois etendards, avait recu en Meme 
temps des vexillations de trois 1egions.174 J.-P. Callu voit dans ces emblemes l'indice que les 
ateliers municipaux fournissaient en monnaie de bronze les legions ou leurs veterans 
installes dans la region.175 I1 faut tenir compte aussi des bronzes d'H6lioupolis, frappes sous 
Philippe l'Arabe, oiu figurent les etendards des legions V et VIII ;176 loin d'appartenir a 
l'armee d'Orient a cette epoque, ces k6gions sont celles dont les veterans ont fonde B6ryte et 
Helioupolis au temps d'Auguste.177 Si toutes ces monnaies a embl'emes 16gionnaires ont une 
meme signification, il parait n6cessaire d'admettre l'etablissement de v6terans 'a Tyr, a Sidon 
et 'a Damas.178 

Dans un document date de 254, Doura-Europos apparait colonie.179 On ignore sous 
quel regne elle re9ut ce statut. On a suppose que les bouleutes mentionnes dans deux docu- 
ments posterieures i 225 seraient les decurions de la colonie ;180 je croirais plus significatif 
le fait que, dans les contrats, le denier se substitute officiellement 'a la drachme 'a partir de 
204.181 

4. LA CRISE DU IIe SIIECLE 

L'avenement des Sassanides entraina pour la Syrie une periode de guerres et d'invasions 
qu'aggrava l'anarchie de l'empire romain. Sous Gordien III, il y eut un raid perse contre la 
forteresse de Doura-Europos et le tribun Julius Terentius - celui-la meme que represente 
une peinture murale dans le temple des dieux palmyreniens - mourut dans ce combat le 
30 avril 239.182 

La publication de la grande inscription de Sapor I sur la Kaaba de Zoroastre 183 et des 
etudes numismatiques nombreuses ont apport6 d'importantes precisions sur les grandes 
invasions qui ravagerent la Syrie au milieu du Ille siecle. A. Alf6ldi,'84 A. R. Bellinger, 
R. GMbl, G. Downey, R. A. G. Carson, J. Gage 185 datent de 253 la prise d'Antioche par les 
Sassanides lors de leur deuxieme invasion de la Syrie. Remarquant que dans les Res Gestae 
Divi Saporis la prise d'Antioche semble liee a celle de Doura-Europos, J.-P. Callu, P. Bastien 

168 Le Digeste ignore les promotions coloniales 
d'Arca, de Sidon, de Damas. Voir BMC Phoenicia, 
IO9-IO (Arca), i88-9 (Sidon). Sidon re9ut des dons 
de bhW, H. Seyrig, Antiq. syr. IV, 2i8-9. 

169 BMC Phoenicia, 275-9. 
170 Voir IGLS vi, p. 35, n. 2 ; L. Robert, Monnaies 

antiques en Troade (i966), 55-6. Le ' Marsyas ' 
n'implique pas le jus italicum, A. Beschaouch, 
Mustitana I, I 52; contra, L. Kadman, The Coins 
of Akko Ptolemais, 24. 

171 Monnaies coloniales de Damas seulement sous 
Philippe l'Arabe, BMC Syria, 286, no 12-3. 

172Voir W. Kubitschek, Sitz.-Ber. Akad. Wien, 
Phil.-hist. Klasse I77. 4 (I9I6), 9I-4. 

173 Contra, L. Kadman, Coins of Ptolemais, 23, 
78; R. Saxer, Untersuchungen uiber den Vexillationenl 
des rim. Kaiserheeres von Augustus bis Diokletian 
(Epigr. Studien i, I967), 52-3. 

174 Monnaies de Damas avec vexillum de la legion 
VI Ferrata, BMC Syria, 286, no 24; monnaies de 
Sidon avec trois etendards, BMC Phoenicia, i88-9, 
no 266-73, I92, no 288, I95, no 302-5. 

175 J._P. Callu, Politique monetaire, 28. 
176 Voir IGLS VI, p. 34, n. 6. 

177 cf. R. Mouterde, Regards sur Beyrouth (I966), 
23-4. 

178 Pour Tyr, cf. M. Chehab, MUSY 38 (I962), 
36. 

179 Excav. Dura, Final Report, v. I, no 32. 
180 ibid., no 27 et 38; cf. p. 5 et 7. 
181 ibid., 8. 
18* C. B. Welles, HThR 34 (1941), 79-102; Excav. 

Dura, Final Report v. i, no 89, commentaire. 
II" A. Maricq, ' Res Gestae Divi Saporis ', Syria 35 

(1958), 295-360 (= Classica et Orientalia, 33-101). 
SEG xx, 324; cf. J. et L. Robert, Bull. epigr. I960, 
4I8; I963, 294. Voir R. Gobl, 'Der Triumph des 
Sasaniden Shaphur fiber Gordian, Philippus und 
Valerianus, Die ikonographische Interpretation der 
Felsreliefs', Denkschr. Oesterr. Akad. ii6 (I974), 
I5-23; cf. J. et L. Robert, Bull. epigr. I975, 714. 

184 A. Alf6ldi, CAH xii, Chap. vi, 'The Crisis of 
the Empire (A.D. 249-270)'; ' Die Hauptereignisse 
der Jahre 253-26i n. Chr. im Orient im Spiegel der 
Mulnzpragung', Berytus 4 (I937), 4I-67; Studien 
zur Geschichte der Weltkrise des 3. Jahrhunderts 
nach Christus (I967), I24-8. 

185 Voir P. Bastien et H. Huvelin, RN I969, 233-4. 
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et H. Huvelin 186 la datent de 256. Cette date est celle de la destruction definitive de Doura, 
qu'attestent les monnaies trouvees dans les fouilles, dont les plus recentes sont i39 exem- 
plaires emis entre le debut de 255 et, au plus tard, le Ier janvier 257.187 Mais ii y eut une 
premiere occupation passagZere de Doura par les Perses en 253.188 Aussi H. R. Baldus,189 
attentif aux ruptures de l'ordre geographique dans 1' enumeration des conquetes de Sapor, 
propose-t-il une reconstitution des evenements qui parait plus satisfaisante. 

Apres la bataille de Barbalissos (Meskene), I'armee perse se divisa en plusieurs groupes. 
L'un pilla la Syrie du Nord et prit Antioche en septembre ou octobre 253. Un autre marcha 
sur Beroe (Alep), Chalcis (Qinnesrin), Apamee, Raphanee; arrete devant 1mese, il 
redescendit la vallee de l'Oronte jusqu'a Seleucobelos (Jisr es-Sogr), oti il fit sa jonction avec 
le groupe qui avait pille Antioche. Les deux armees remonterent 'a nouveau la vallee de 
l'Oronte, prirent Larissa (Shaizar), Hama, Arethuse (ar-Restan), et furent arretees definitive- 
ment devant IEmese. Les Perses se retirerent sur 1'Euphrate, oii la guerre se prolongea. 
Doura, passagerement occupee en 253, et Circesium sont detruites en 256.190 

Un fait est assure: I'atelier de la monnaie d'Antioche cesse son activite au printemps 
de 253 et la reprend 'a la fin de cette meme annee ou au debut de 254.191 L'interruption 
s'expliquerait, non par les competitions pour le trone imperial et la vacance du pouvoir, mais 
par la prise d'Antioche. H. R. Baldus ecarte l'objection que pourrait constituer la capture, la 
deportation et la mort en Perse de e'Eveque d'Antioche Demetrianos, encore en charge 
lorsqu'il ecrivit au Pape Etienne dont le regne commenga le 12 mai 254. Demetrianos aurait 
ete capture en 260, lors de la troisiZeme invasion perse; c'est de 26i que la Chronique de saint 
Jerome date l'election de Paul de Samosate, successeur de Demetrianos, au sieZge episcopal 
d'Antioche.192 H. R. Baldus etablit qu'Antioche a 6te prise deux fois seulement par les 
Sassanides au milieu du lle sieZcle.193 

Le double echec des Sassanides devant 1Sm6se serait le fait d'Uranius Antoninus, que 
H. R. Baldus identifie avec le Sampsigeram mentionn6 par Domninus, l'Envoye du Soleil 
des Oracles Sybillins.194 Comme le montre son nom complet, il devait appartenir a la 
famille des princes-pretres d'1tmese et des imperatrices syriennes.195 Disposant des tresors 
du sanctuaire, il frappe a E;mese des monnaies d'or, d'argent et de bronze; son monnayage 
imite celui de Caracalla, vainqueur des Parthes, d'1M1agabale et de Severe Alexandre.196 
A strictement parler, le prince d'Pme'se n'est pas un usurpateur. I1 a pris le pouvoir devant 
la gravite de la situation et la carence des autorites romaines; il I'aurait depose lorsque le 
pouvoir imperial s'est 'a nouveau manifeste en Syrie dans la personne de Valerien.197 

Valerien est arrive a Antioche vers la fin de 254 ou au debut de 255.198 L'atelier 
monetaire d'Antioche frappe l'or 'a son nom en 255; la frappe de l'or est un signe de la 
presence du souverain sur les lieux de 1'emission dont iI entend controler etroitement 
1'usage.'99 En 256, l'or est frappe dans un autre atelier, sans doute 'a Samosate, oiu Valerien 
a etabli son quartier general ;200 il n'est guere vraisemblable que Valerien se soit rendu 'a 
Rome ai 1'automne 256.201 En 257, les antoniniani frappes a Antioche celebrent une victoria 
parthica qui pourrait bien etre le rejet definitif des Perses au dela de 1'Euphrate et du limes 
mesopotamien.202 Le ler mai 258, Valerien serait 'a Antioche,203 d'oli il part pour la 
Cappadoce. 

186 J.-P. Callu, Politique mondtaire, 2IO-I; P. 
Bastien et H. Huvelin, RN I969, 23I-44. 

187 cf. J.-P. Callu, op. Cit., 2I0. 
188 Excav. Dura, Final Report v. I, 417. 
188 H. R. Baldus, Uranius Antoninus, Muinzprd- 

gung und Geschichte (Antiquitas, Reihe 3, Band i, 
1971). Cf. A. Chastagnol, Syria 5I (1974), 2o8-14. 

190 H. R. Baldus, op. cit., 229-36, 265-9. 
191 cf. J.-P. Callu, Politique mon6taire, 209. 

Uranius, maitre d'Antioche, n'y frappe pas monnaie, 
H. R. Baldus, op. cit. (n. I89), I76. 

182 H. R. Baldus, op. cit, 257-9; J.-P. Callu, 
Politique monetaire, 2I0. 

193 H. R. Baldus, op. cit., 257- 
194 H. R. Baldus, op. Cit., 236-50, 252-5; traite 

aussi de IGLS I799-I80I. 
185 H. Seyrig, Syria 36 (959), I9I, n. i; H. R. 

Baldus, op. cit., I76, 249. Sur la famille imp6riale 

d'ltmrse, voir G. W. Bowersock, YCS 24 (I975), 

922-34. 
196 H. Seyrig, RN 1958, 51-7: H. R. Baldus, op. 

cit. 176, 267 ; A. Chastagnol, Syria 5I (I974), 208-I 4. 
197 H. R. Baldus, op. cit., I76-7, 263-9. 
198 H. R. Baldus, op. cit., 26I. Voir SEGXVII, 528. 
'I' H. R. Baldus, op. Cit., 26o. Sur 1'activit6 de la 

monnaie d'Antioche, cf. J.-P. Callu, Politique 
monetaire, 209-10. 

200 cf. J.-P. Callu, ibid., 209-I2. 
201 H. R. Baldus, op. cit. (n. I89), 26I-2. Contra 

T. Pekary, 'Bemerkungen zur Chronologie des 
Jahrzehnts 250-260 ', Historia i i (i 962), I 23-8; 
J.-P. Callu, op. Cit., 2II. 

202 H. R. Baldus, op. Cit., 262; P. Bastien et 
H. Huvelin, RN I969, 23I-70: la Victoria Parthica 
c6klbre la reprise d'Antioche par I'armee romaine. 

203 C. Just. 5, 3, 5 (=- 9, 9, i8); cit6 par J.-P. 
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La capture de Valerien et la troisieme invasion perse en Syrie provoquent l'intervention 

des princes de Palmyre. II reste encore quelque obscurite sur la famille d'Odainath.204 
Odainath l'Ancien, 'a qui Tyr dedie une statue,206 est senateur romain; son fils Septimius 
Hairan est exarque des Palmyreniens. Odainath le Jeune, mari de Zenobie, est le fils ou le 
frere cadet de Septimius Hairan. Une inscription de Palmyre a permis 'a H. Seyrig de 
reprendre la question des fils d'Odainath.206 A la fin de la deuxieme invasion perse, 
Odainath aurait inflige une defaite aux Perses, apres avoir vainement tente, si l'on en croit 
Domninus et Pierre le Patrice, de traiter et de collaborer avec Sapor.207 En 257/8, cinq 
inscriptions donnent 'a Odainath le titre de clarissime consulaire, titre qui ne le designe pas 
necessairement comme gouverneur de la province ;208 l'empressement des Palmyreniens a 
honorer le prince et sa famille rend vraisemblable qu'en 257/8 Odainath a requ de Valerien 
des honneurs et des pouvoirs accrus. Un des principaux personnages de Palmyre 'a cette 
epoque est un refugie perse, Vorod, devenu chevalier romain, procurateur, plus tard 
gouverneur de Palmyre en 267/8.209 

AprZes la defaite de Valerien en 259, Macrien, a Samosate, etait maitre du tresor de 
guerre et de l'atelier mon'taire de Gallien.210 Apres l'echec des negociations engagees avec 
Sapor, Macrien fit prendre la pourpre a ses deux fils. Samosate prise par les Perses, le jeune 
Macrien alla s'etablir 'a tmese, oii il frappa monnaie en 26o/i.211 En accord avec Gallien, 
Odainath alla l'assieger; Macrien fut assassine. Odainath conduisit les armees de Rome et 
de Palmyre contre Ctesiphon. Nomme par Gallien dux Romanorum, puis corrector, auto- 
crator, Odainath prit le titre achemenide de Roi des Rois, sans doute avant d'affronter le roi 
de Perse d'egal a 6gal.212 La d'dicace a Kalokairos, qu'en f6vrier 265 le pretre Drusus offrit 
au sanctuaire de Maqam er-Rabb, a l'extremite nord du Liban, celebrerait le retablissement 
de la paix et de l'unite de l'empire romain.213 

En 267/8, Odainath et son fils alne Herodien furent assassines. Zenobie s'empara du 
pouvoir au nom de son jeune fils Vaballat. La secession de Palmyre fut progressive.214 
Claude II frappa monnaie "a Antioche, que les Palmyreniens ne durent pas occuper avant 
270;215 on trouve a Tyr une dedicace a Claude II par le gouverneur de Ph"nicie.216 Les 
Palmyreniens occuperent l'Arabie, ravageant 'a Bostra le camp de la legion III Cyrenaica.217 

Callu, Op. Cit., 2 II. F. Millar, The Emperor in the 
Roman World (I977), 570, n. 24, remarque que ce 
texte atteste la presence de Valerien & Antioche s'il 
s'agit d'une subscriptio, mais non s'il s'agit d'une 
epistula. 

204 D. Schlumberger, 'L'inscription d'HErodien. 
Remarques sur l'histoire des princes de Palmyre', 
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H. Ingholt, Palmyre, Colloque Strasbourg 1973 (1976), 
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(197i), 8-io. 
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I9-20; cf. H. Seyrig, AAS 13 (I963), i62, n. i. Sur 
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Ingholt, Palmyre, Colloque Strasbourg 1973 (1976), 
121-3. 

206 H. Seyrig, 'Les fils du roi Odainath ', AAS 
13 (I963), 159-72. Voir J. Schwartz, 'L'Histoire 
Auguste et Palmyre', Bonner Historia-Augusta- 
Colloquium I964/1965 (I966), I85-95; J. T. Milik, 
Dedicaces faites par des dieux (I972), 319-20. 

207 H. R. Baldus, op. cit. (n. I89), 238-9, 264. 
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J. Starcky, Palmyre (1952), 54; Chr. Dunant, Le 
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209 D. Schlumberger, Syria 49 (1972), 339-41; 
H. Seyrig, AAS 13 (I963), i6o-i; J. T. Milik, 
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voir IGLS VI, 2935. 
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4-24; H. Seyrig, MUSJ 37 (I960-I), 265, n. 2; 
J.-P. Callu, Politique monetaire, 212-14. 
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cf. J. et L. Robert, Bull. 6pigr. I964, 496. Titre pris 
avant la lutte, H. Seyrig, AAS 13 (I963), i66, n. 6; 
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victoire, cf. J. Starcky, 'Palmyre', DBS VI (I960), 
io8o. La chronologie reste 'a preciser. Sur les 
sources, voir J. Schwartz, ' L'Histoire Auguste et 
Palmyre ', cite n. 206. 

213 H. Seyrig, MUSJ 37 (I960-61), 246-67. 
214 D. Schlumberger, Bull. d'etudes orientales 

(Damas) 9 (1942-3), 35; H. Seyrig, 'Vabalathus 
Augustus', Melanges K. Michalowski (Warszawa, 
I966), 659-62 ; R. A. G. Carson, ' The Hama Hoard 
and the Eastern Mints of Valerian and Gallienus ' 
Berytus i8 (I968), 123-42 P. Bastien et H. Huvelin, 
RN I969, 231-70; J.-P. Callu, Politique monetaire, 
235; F. Millar, JRS 6i (I97I), 8-io; A. K. 
Bowman, JRS 66 (1976), 156. 

215 P. Bastien et H. Huvelin, op. cit. (n. 2I4), 
238-9; F. Millar, op. cit. (n. 214), 9. 

21B Les inscriptions decouvertes dans les fouilles 
que dirige 'a Tyr 1'imir M. Chehab paraltront dans 
un prochain volume du BMB. 

217 H. Seyrig, Antiq. syr. iii, 139-40; E. Will, 'Le 
sac de Palmyre', Melanges Piganiol (I966), 1409-I6, 
voit la III Cyrenaica dans la legion III que la vita 
Aureliani montre ardente au pillage de la ville. 
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Apres une premiere tentative repoussee par le prefet d'Jggypte, ils reussirent a conquerir 
1'1i:gypte en 270,218 grace a la complicite d'un parti pro-palmyrenien 'a Alexandrie.219 

Aurelien tolera d'abord I'autonomie de Palmyre. Vaballat frappa a Antioche des 
monnaies i son effigie et a celle d'Aurelien, auquel etait reserve le titre d'Augustus.220 
Antioche reprise par Aur6lien au printemps 272, ayant perdu tout espoir d'accord avec le 
maitre de Rome, Zenobie et Vaballat se proclamerent Augustes. Les monnaies, tres rares, 
au nom de Vaballat Auguste, ont ete frappees 'a 1mese probablement.221 

Des inscriptions de Palmyre apprennent l'existence d'un parti pro-romain a Palmyre.222 
Son chef, Septimius Haddudan, senateur romain, ' a aide les troupes d'Aurelien Cesar notre 
maitre '. Lors de la prise de la ville au mois d'aout 272, puis, quelques mois plus tard, lors 
du sac qui suivit la revolte d'Apsaios, Haddudan, grand-pretre et symposiarque du temple 
de Bel, intervint avec succes aupres d'Aurelien pour la protection du sanctuaire. 

Les causes de l'aventure palmyrenienne sont complexes: necessite de suppleer a la 
carence de Rome pour defendre la liberte de la Syrie, tentative pour sauvegarder ou restaurer 
des interets economiques compromis? Sans doute. L'intransigeance des Sassanides rendait 
aleatoire le commerce avec le lointain Orient par la vallee de l'Euphrate et le Golfe Persique. 
Les Blemmyes avaient occupe une partie de la Thebaide et mena9aient les voies caravanieres 
de la Mer Rouge.223 I1 fallait retablir la securite. Palmyreniens et Alexandrins tenaient entre 
leurs mains l'aboutissement vers la Mediterranee des routes de la soie et des epices; ce 
pouvait etre entre eux une cause de rivalite ou un motif d'accord. Ainsi s'expliqueraient la 
tentative des Palmyreniens en 1Ggypte et I'appui qu'ils y trouverent. Quelques annees plus 
tard, l'empereur Probus qui, avant de prendre la pourpre, commandait pour Aurelien les 
armees de Syrie, eut a lutter contre le gouverneur de Syrie Saturninus qui, proclame par 
ses troupes, trouva des partisans en 1ggypte, peut-etre pour les memes raisons economiques 
que naguere les Palmyreniens.224 

La victoire d'Aurelien reintroduisit la Syrie dans les circuits d' echange de l'empire 
romain. Les analyses des tresors et des trouvailles monetaires fournissent la preuve de 
l'isolement de la Syrie au milieu du JiIe siecle et de la reprise des relations avec l'Occident 
des la fin de ce siecle.225 Doura detruite, Palmyre ruinee, les echanges avec la Perse reprirent 
par Nisibe .226 

Palmyre n'etait pas seule entre les Romains et les Sassanides; on commence a entrevoir 
d'obscurs mouvements des tribus arabes du desert.227 Les tribus safaitiques de Trans- 
jordanie soutinrent Palmyre contre Rome.228 Mais, selon des legendes de l'Islam 
qu'accrediteraient quelques inscriptions, d'autres tribus semblent avoir combattu contre 
Palmyre au temps de Zenobie; peut-etre la diplomatie des Sassanides utilisait-elle dej"a les 
rivalites des tribus. La chute de Palmyre ouvrit la Syrie romaine aux tribus du desert. 
Diocletien dut aifronter les Saracenes.229 La reine Maouia resta celiebre 'sous les tentes' 
pour ses combats victorieux contre les Romains.230 Les Lakhmides ne tarderent pas a 
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Syrie garderait le souvenir de 1'exp6dition de 
Septimius Zabdas en 1Ggypte, H. Seyrig, Antiq. syr. 
V, I22-3; pour 'a proclamation of Vaballathus? ' 
voir P. J. Parsons, Chronique d'1gypte 42 (I967), 
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Temple palmyrenien, 76-8. 

223 J. Desanges, Catalogue des tribus africaines de 
l'antiquite' classique (I962), I84-7. 

224 Sur Satuminus, voir J. F. Gilliam, AJPh 79 
(1958), 237; R. Syme, Ammianus and the Historia 
Augusta (I968), 55; Emperors and Biography (I971), 
244, 268-9. Signalons ici la decouverte d'un tresor 
de quatre-vingt-dix-sept bronzes de Probus a 
Posideion, P. Courbin, ' Rapport sur la fouille de 
Ras el-Basit', AAS 22 (1972), 46 s. 

225 P. Bastien et H. Huvelin, RN I969, 244; 
C. Brenot, RN 1971, 170-2, rendant compte de 
H.-G. Pflaum et P. Bastien, La Trouvaille de 
Qanakkale (Turquie) (I969). 

226 cf. E. Fr6zouls, Colloque Apamee I969, 84. 
227 G. W. Bowersock, dans Le monde grec, Hom- 

mages a Claire Pre'aux (Bruxelles, 1975), 515-22. 
228 J. T. Milik, Dedicaces (cit6 n. 83), 59, inscription 

du cairn de Jathun en Jordanie. 
229 Voir IGLS 250I bis, comentaire. 
230 cf. R. Mouterde et A. Poidebard, Le limes de 

Chalcis ( I 945), I 94-5. 
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etablir leur suprematie sur les steppes.231 Dans sa lutte contre les Sassanides, Rome eut 
desormais 'a composer avec le jeu subtil des chefs des grandes tribus arabes. 

En Syrie meme, le Ille siecle a consacr6 la renaissance des 6lements arabes. Les 
princes d':me'se avaient fourni a Rome des imp6ratrices et des empereurs, un officier syrien 
originaire des confins du desert etait a son tour devenu empereur, Uranius d'lme'se s'6tait 
comporte en defenseur de l'ordre romain. Mais en meme temps, fortifie sans doute par ces 
succes, resurgissait un 'trefonds oriental ' qu'avaient longuement essaye de recouvrir les 
formes de la civilisation greco-romaine. Dans la chretiente d'Antioche s'eleva un conflit 
proprement culturel, dont Aurelien fut l'arbitre.232 La tentative d'inddpendance de Palmyre 
aurait eu aussi un aspect d'opposition culturelle qu'a not6 F. Millar,233 en soulignant 
l'ambiguite de la position d'Odainath et plus encore celle de Zenobie. 

En s'amplifiant, ces antagonismes d'idees et de mentalites, melant intimement la religion 
a l'ordre politique et economique, donnerent au Bas Empire sa tonalite propre; mais ces 
luttes, particulierement vives en Syrie, ne remirent pas en cause son appartenance a un 
empire dont la victoire d'Aurelien, puis les reformes de Diocletien et de Constantin avaient 
restaure l'unite, et la civilisation greco-romaine connut en Syrie, au IVe siecle, un 
remarquable epanouissement.234 

5. GOUVERNEURS DE SYRIE 

La place du gouvernement de Syrie dans les cursus senatoriaux atteste l'importance de 
la province dans l'empire.35 Maioribus reservata, dit Tacite (Ag. 40, i). Beaucoup de 
gouverneurs de Syrie compterent parmi les personnages les plus importants de leur epoque; 
ainsi au debut du Principat,236 vers la fin du ler siecle de notre ere 237 ou lors du ' reglement 
successoral ' d'Hadrien.238 Malgre la presence habituelle de trois legions 239 et le voisinage 
de l'empire parthe, les gouverneurs de Syrie n'etaient pas, sauf exceptions,240 des viri 
militares ;241 plusieurs furent des juristes, des lettres ou des philosophes reputes.242 Le 
prestige du poste etait de presider a l' administration d'une province aux villes nombreuses, 
riche et civilisee, dont l'eloignement de Rome laissait au gouverneur une large part 
d'initiative. 

Les gouverneurs de Syrie avaient les moyens de peser efficacement sur la vie politique 
de l'empire, notamment lors des crises du pouvoir imperial.243 La mefiance de Tibere laissa 
dix ans la Syrie sans gouverneur.244 Sous Nerva, le gouverneur de Syrie passa pour candidat 
'a l'empire et Trajan, aussitot proclame, envoya le jeune A. Larcius Priscus comme legat de 
la legion IV Scythica et prolegat consulaire afin de s'assurer de la province.245 Avidius 
Cassius, originaire de Cyrrhus, Pescennius Niger pretendirent a la pourpre. Pour diminuer 
la puissance des gouverneurs, Septime-Severe divisa la Syrie en deux provinces, la Syria 

231 G. W. Bowersock, op. cit. (n. 227), 52I. 
232 F. Millar, 'Paul of Samosata, Zenobia and 

Aurelian: The Church, local culture and political 
allegiance in third-century Syria', JRS 6i (I97I), 
I-'7. 

233 F. Millar, ibid. 
234 Ne pouvant donner une bibliographie meme 

restreinte, je signalerai seulement l'etude, riche de 
suggestions et de r6f6rences, de J. et J. Ch. Balty, 
Dialogues d'histoire ancienne 1I974, 267-304. 

235 B. Campbell, JRS 65 (I975), 25. Voir M. 
Corbier, L'Aerarium Saturni et l'Aerarium militare 
(1974), io6, 144-52, I87-8, 202, 23I-6. En 1'espace 
de cent trente ans, six gouverneurs moururent a leur 
poste, R. Syme, Philologus 1936, 243, n. I9. 

236 R. Syme, ' The Stemma of the Sentii 
Saturnini', Historia I3 (I964), 156-66; J. Scheid, 
Les Frgres Arvales... sous les empereurs julio-claudiens 
(I975), 54, 82, 98, I45-6, x56; R. Szramkiewicz, Les 
gouverneurs de province a l'poque augustdenne (1975), 
I86-97, 336-8. 

237 R. Syme, Tacitus (1958), 23, 30-I, si-2z 
645-50 ; W. Eck, ' Befo5rderungskriterien der 
senatorischen Laufbahn... von 69 bis 138 n. Chr.', 
dans Aufstieg und Niedergang der r6mischen Welt II. I 
(I1974), 203, 2I I1-17. 

238 H.-G. Pflaum, dans Bonner Historia-Augusta 
Colloquium I963 (I964), 95-122. 

239 Et meme quatre legions d'Auguste a N6ron; 
voir plus loin. 

240 Voir R. Syme, Tacitus, 65o. 
241 B. Campbell, J?RS 65 (I975), II-3 i. 
242 Ainsi, notamment, Javolenus Priscus, Fabius 

Justus, Arrien. 
243 R. Syme, Roman Revolution (trad. frangaise 

I967), 310, 321, 375; R. Szramkiewicz, Les gouver- 
neurs, 49-50. 

244 W. Orth, Die Provinzialpolitik des Tiberius 
(1970), 83; D. C. A. Shotter, Historia 23 (I974), 
229-45. 

245 R. Syme, Philologus 1936, 238-45; Tacitus, 
631-2; Historia 9 (I960), 365 s.; JRS 67 (I977), 41. 
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Caele au Nord, province consulaire avec deux 1kgions, la Syria Phcnice au Sud, province 
pr'torienne avec une legion.246 

De nouvelles divisions des provinces eurent lieu au IVe siZecle. Une province de 
l'Euphrate, Augusta Euphratensis, comprit la Commagene, la Cyrrhestique et les villes et 
forteresses de la rive occidentale du fleuve jusqu'a Circesium ;247 une province Augusta 
Libanensis fut formee en detachant de la Phenicie les regions au del? du Liban et de 
l'Hermon.248 Les dates de creation de ces provinces sont controversees.249 

Depuis les etudes de G. A. Harrer 250 et l'article Syria de E. Honigmann dans la 
Realencyclopidie,25' de nombreuses decouvertes ont permis de rectifier et de compl'ter la 
liste des gouverneurs de Syrie.252 I1 subsiste encore bien des lacunes et des incertitudes; 
nous croyons cependant pratique de presenter une liste suivie. 

De la creation de la province par Pompee jusqu'a la mort de Neron, la liste a ete etablie 
par F. Millar et G. Vermes ;253 G. W. Bowersock y a ajoute quelques precisions,254 en 
signalant principalement une etude de R. Syme,255 essentielle pour les annees proches de la 
naissance du Christ. Des Flaviens jusqu'a la fin du regne d'Hadrien, la liste repose sur 
l'etude de W. Eck.256 

M. Aemilius Scaurus, 65-2 avant J.-C. 
L. Marcius Philippus, 6i-6o. 
Cn. Cornelius Lentulus Marcellinus, 59-8. 
A. Gabinius, 57-5. 
M. Licinius Crassus, le triumvir, 54-3. 
C. Cassius Longinus, 53-I. I1 etait questeur de Crassus; la defaite de Carrhes et la mort du 

triumvir lui donnerent le gouvernement de la Syrie, bien que depuis 58 la Syrie ffit une province 
consulaire. 

M. Calpurnius Bibulus, tue par les Parthes dans l'Amanus, 51-50. 
Veiento, 50-49. 
Q. Caecilius Metellus Pius Scipio Nasica, 49-8. 
Sex. Iulius Caesar, 47-6. 
Entre 46 et 44, le chevalier Q. Caecilius Bassus, du parti de Pompee, fut maltre d'une grande 

partie de la Syrie. 
C. Antistius Vetus, 45. 
L. Staius Murcus, 44. 
C. Cassius Longinus, 44-2. Venu en Syrie apr's le meurtre de Ce'sar, il re9ut l'appui de Caecilius 

Bassus. 
L. Decidius Saxa, 4I-40. 
P. Ventidius Bassus, 39-8. 
C. Sosius, 38-7. 
L. Munatius Plancus, 35. 
L. Calpurnius Bibulus, de 34/3 i 33/2. 
Q. Didius, en 3I? et 30.257 

246 Sur les limites entre les deux provinces, voir 
notre Arados et sa p6r.e, I20, n. 2; Palmyre est en 
Ph6nicie, Doura-Europos en Syrie Ccel6. 

247 W. Seston, Diocl6tien et la T6trarchie (1946), 
373 s.; E. Frezouls, Colloque Apamde I969, 83: le 
chef-lieu de l'Euphrat6sie est Hierapolis, Cyrrhus a 
perdu son importance. Voir ci-dessous n. 249. 

248 A. Alt, ZDPV 7I (I965), 173: cf. G. W. 
Bowersock, J?RS 6I (I97I), 242. 

249 W. Seston, loc. cit. (n. -247): Libanensis vers 
295, Euphratensis sans doute posterieure 'a Diocl&- 
tien. D. van Berchem, L'armee de Dioclhtien et la 
reforme constantinienne (1952): l'Euphratensis date- 
rait du milieu du IVe si6cle, la Libanensis de 400. 
E. Stein, Histoire du Bas Empire, ed. francaise par 
J.-R. Palanque (1959), 437, n. 22, et carte de l'empire 
en l'an 309, oiu figurent les provinces d'Aug. Euphra- 
tensis et Aug. Libanensis. A. H. M. Jones, The 
Later Roman Empire (I964), Map I: Aug. Euphra- 
tensis et Aug. Libanensis sous Diocletien. A. Piganiol, 
L'empire chretien2 (I972), I9, n. 2: ni Euphratensis 

ni Libanensis avant 328. Les divergences provien- 
nent surtout d'appr6ciations diff6rentes du laterculus 
Veronensis. 

250 G. A. Harrer, Studies in the History of the 
Roman Province of Syria (I915); ' Inscriptions of 
Legati in Syria', AJA 36 (1932), 287-9. 

251 E. Honigmann, RE IV A 2 (1932), s.v. 'Syria', 
i629-30, et s.v. 2XpoqowiKv}, I789. 

252Voir notamment H. Seyrig, 'LEgats propr,6- 
teurs de Syrie entre 63 et I37', Syria 22 z 94z , 
I73-4 = Antiq. syr. in, i6o-i. Cf. H.-G. Pflaum, 
Aufstieg und Niedergang ii. I, I26-7. 

253 Schilrer2, 244-66. 
254 G. W. Bowersock, JRS 64 (I975), I 82. 
255 R. Syme, Akten des VI. Intern. Kongresses 

f. Gr. u. Lat. Epigraphik Muinchen 1972 (I973), 
585-6oi. 

256 W. Eck, Senatoren (cit6 n. II 6), 249. 
257 Voir aussi R. Syme, Rivolution romaine, 556, 

n. 30 et 37. 
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M. Valerius Messala Corvinus, entre 30 et 28.258 
M. Tullius Cicero, 29? - 27? ou 27? -25? 
(M. Terentius?) Varro, 24-23 (?).259 
M. Vipsanius Agrippa, 23-I3. 
A partir de io avant J.-C., il est difficile d'etablir les titulaires du gouvernement de Syrie et les 

dates de leur gouvernement. L'inscription de Tibur (CIL XIV, 36I3), mutilee, mentionne un gouver- 
neur de Syrie non identifie. II y a contradiction dans les donnees evangeliques relatives a la date de la 
naissance du Christ: a Bethleem de Judee au temps du roi H6rode le Grand (Mt 2, I); lors d'un 
premier recensement de ' toute la terre ' ordonne par Auguste et effectu6 alors que Quirinius etait 
gouverneur de Syrie (Lc 2, I-2). Contradiction aussi entre ces donnees evangeliques et les indications 
de Josephe sur les recensements en Palestine. Une inscription non datee atteste un recensement en 
Syrie sous Quirinius.260 Nous suivons les hypotheses de R. Syme :261 

C. Sentius Saturninus, de 9 jusqu'1 6 (?). 
P. Quinctilius Varus, de 7/6 a 4 avant J.-C. II intervint en Palestine A la mort d'Herode le Grand 

en 4 avant J.-C. (Josephe, Ant. I7, 286; Bell. 2, 40). 
L. Calpurnius Piso, dont le gouvernement pourrait se placer entre 4 et x avant J.-C.; son 

proconsulat d'Asie ne date pas necessairement de 3/2 avant J.-C. 
Lollius, peut-etre, de i avant J.-C. a 2 apres J.-C., date de sa disgrace et de sa mort, survenues en 

Syrie (Velleius Paterculus 2, I02, i) et P. Sulpicius Quirinius, de z a 3 aprZes J.-C., auraient peut-etre 
et6 gouverneurs de Syrie en meme temps que conseillers de C. Caesar, investi d'un imperium pro- 
consulaire sur l'Orient de i avant J.-C. 4 apr'es J.-C.262 

L. Volusius Saturninus, de 4 i 5 apres J.-C. Des monnaies a son nom ont ete emises par I'atelier 
d'Antioche en I'an 35 d'Actium. 

P. Sulpicius Quirinius etait certainement gouverneur de Syrie en 6 apres J.-C.; il intervint en 
Judee 'a la deposition d'Archelaiis (Josephe, Ant. 17, 365; i8, i). 

Q. Caecilius Metellus Creticus Silanus, 12-17. 
Cn. Calpurnius Piso, I7-19. Son gouvernement fut marque par sa dramatique opposition 'a 

Germanicus.263 
Cn. Sentius Saturninus, I9-zI.264 
L. Aelius Lamia, de 23 environ jusqu'en 32. II gera sa charge sans quitter Rome (Tacite, Ann. 

6, 27, 2). 
L. Pomponius Flaccus, 32-5. 
L. Vitellius, 35-9. 
P. Petronius, de 39 a' 41/2. Des monnaies a son nom furent frappees a Antioche entre I'automne 

4I et I'automne 42.265 
C. Vibius Marsus, 41/2 - 44/5. 
C. Cassius Longinus, de 44/5 jusque vers 50. 
C. Ummidius Durmius Quadratus, gouverneur en 50, mort en poste avant 60.266 
A une date inconnue, anterieure au gouvernement de Corbulon, un gouverneur au cognomen de 

Marinus ou Marianus est nomme dans le ' Tarif de Palmyre '*267 
Cn. Domitius Corbulo, 60-3.268 
C. Cestius Gallus, 63? - 66. 
C. Licinius Mucianus, 67-9. 
L. Caesennius Paetus, de 70 a 71/2, temporairement repr6sent6 avant son arrivee en Syrie par 

Cn. Pompeius Collega, prolegat (Josephe, Bell. 7, 58).269 
P. Marius Celsus, 72/3. 
M. Ulpius Traianus, pere du futur empereur Trajan, de 73/4 a 78/9.270 

258 J. Scheid, Les Fre'res Arvales, 54, 98, rappelle 
que l'on peut h6siter pour ce gouvernement entre les 
annees 30 et 28, et opte pour cette derniere date. 

259 Varro n'6tait certainement qu'un preteur; cf. 
R. Szramkiewicz, Les gouverneurs, 49. 

260 CIL in 6687 = E. Gabba, Iscr. gr. e. lat. per lo 
studio della Bibbia (I958), 52-6I, no i8. Cf. Schiirer , 
399-427: 'Excursus i. The Census of Quirinius, 
Luke 2, I-5 '. 

261 R. Syme, Akten des VI. Intern. Kongresses 
f. Gr. u. Lat. Epigr., 585-6oI. 

262 cf. G. W. Bowersock, JRS 6i (I197I), 227, n. 53. 
263 D. C. A. Shotter, ' Cnaeus Calpurnius Piso, 

Legate of Syria ', Historia 23 (974), 229-45. 
264 R. Syme, Historia I3 (I964), i 56-66. 

265 P. R. Franke, Arch. Anzeiger I968, 474-80. 
266 R. Syme, ' The Ummidii ', Historia I7 (I968), 

72-105. Durmius Quadratus est mentionne dans une 
inscription grecque inedite d'Apamee-sur-l'Oronte. 

267 H. Seyrig, Syria 22 (I94I), I55-78; cf. G. W. 
Bowersock, JRS 65 (I 975), I 82. 

268 R. Syme, JRS 6o (1970), 27-39, voit dans CIL 
IX, 3426 les commandements exerces par Corbulon en 
Orient; cf. AE I969-70, i8ir. 

269 A. Garzetti, M'dlanges A. Piganiol (I966), ii, 

777-90. 
270 L. Robert, CRAI I951, 255; W. van Rengen, 

Colloque Apamee I972, I08-9; cf. G. W. Bowersock, 
JRS 63 (I973), I33; B. H. Isaac, I. Roll, JRS 66 
(I976), i15-i9. 
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L. Ceionius Commodus, 78/9-81/2. 
T. Atilius Rufus, 82/3-84/5. 
P. Valerius Patruinus, 87/8-89/90.271 
A. Bucius Lappius Maximus, 90/I-94, atteste comme gouverneur de Syrie par un diplome 

militaire du I2 mai 91,272 et par la dedicace du theAtre de Gerasa, datee de l'an I53 de l'ere pompeienne 
de cette ville, soit 90/I apres J.-C.273 

M. Cornelius Nigrinus Curiatius Maternus aurait ete gouverneur de Syrie entre 94/5 et 97, selon 
H. Devreker,274 H. Hanfmann 275et G. Alfldy; 276 R. Syme prefererait le placer plus t6t,277 W. Eck 
le situe sans preciser davantage dans la seconde moitie du ler siecle.278 Selon G. Alf6ldy et 
H. Hanfmann, ce serait a lui que Pline, Ep. 9, 13, I I, penserait sans le nommer; 279 W. Eck placerait 
en 97/8 le gouvernement de cet inconnu, et dans la seconde moitie du ler siecle le gouverneur anonyme 
de CIL XIII, 2662. 

A. Larcius Priscus, commandant la legion IV Scythica, assura comme prolegat l'interim du 
gouvernement de Syrie sous Nerva. 

C. Octavius Tidius Tossianus L. Javolenus Priscus, de 98/9 a 99/ioo environ, fut le premier 
legat de Trajan en Syrie. 

C. Antius A. Julius Quadratus, 100/1-I03/4 (Cf. IGLS 40I0). 
A. Cornelius Palma Frontonianus, I04/5-I07/8. 

L. Fabius Justus, I08/9-iII/2? 
C. Julius Quadratus Bassus, de II4/I5 a II6/I7 selon W. Eck, entre II0 et II7 selon Chr. 

Habicht.280 II est nomme dans une inscription d'Apamee sur l'Oronte, sous Trajan Germanicus 
Dacicus mais non encore Parthicus.281 Un cursus anonyme d'Heliopolis IGLS 2775 mentionne sous 
Trajan un gouverneur de Syrie que Chr. Habicht, comme naguere A. von Premerstein, identifie avec 
Julius Quadratus Bassus; je reste sensible aux diff6rences not6es IGLS 2775 entre l'inscription de 
Baalbek et l'inscription de Pergame.282 Selon Chr. Habicht, Julius Quadratus Bassus aurait quitte la 
Syrie en aou't II 7 pour la Dacie, oiu il rempla9a C. Avidius Nigrinus et oii il mourut dans 1'hiver 
I117/18. 

P. Aelius Hadrianus, en I I7. II etait gouverneur de Syrie quand il devint empereur. 
L. Catilius Severus Julianus Claudius Reginus, II7/I8-II8/I9. Hadrien le nomma lorsqu'il 

partit pour Rome. 
C. Ummidius Quadratus se placerait entre I12 et I24.283 
C. Quinctius Certus Poblicius Marcellus, I30/I-I34/5. En I32, il partit pour la Judee avec une 

grande partie de I'arm6e de Syrie; C. Julius Severus, l6gat de la legion IVScythica, devint prolegat.284 
C. Julius Severus est honore a Apamee sur l'Oronte par deux inscriptions grecques oiu W. van Rengen, 
se fondant sur la longueur des lacunes, restitue [lrTa]-rwKos plut6t que [auyK?X]TrK6s, en considerant 
donc que ces dedicaces sont post6rieures a son consulat suffect de I39; 285 la raison de ces 

271 Voir J. Reynolds, JRS 66 (1976), I185. 
272 AE I96I, 319; cf. G. Winkler, Akten des VI. 

Intern. Kongressesf. Gr. u. Lat. Epigr., 495-8. 
273 B. van Elderen, American School Orient. 

Research, Newsletter 4 (1974), 2, no i, avec photo- 
graphie; AE 1973, 558. 

274 J. Devreker, Akten des VI. Intern. Kongresses 
f. G. u. Lat. Epigr., 451. 

275 H. Hanfmann, 'M. Cornelius Nigrinus Curi- 
atius Maternus, General Domitians und Rivale 
Trajans ', ibid., 449-50. 

276 G. Alf6ldy et H. Hanfmann, Chiron 3 (1973), 
33I1-73; AE 1973, 283. 

277 R. Syme, Akten des VI. Intern. Kongresses 
f. Gr. u. Lat. Epigr., 45I. Dans ' Legates of Mcesia ', 
Dacia I968, 331-40, il datait les legations de Mesie et 
de Syrie entre 120 et 130. Cornelius Nigrinus ne 
figure pas dans B. Stech, Senatores Romani... inde a 
Vespasiano usque ad Traiani exitum (Klio, Beiheft I0, 

I 963). 
278 W. Eck, Senatoren (cite n. ii6), 249. A. 

Degrassi, I Fasti consolari (1952), 120, situait 
Cornelius Nigrinus a la fin du Ier siecle ou au debut 
du IIe si6cle. 

279 G. AlfBldy et H. Hanfmann, op. cit. (n. 276). 
280 Chr. Habicht, Altertiimer von Pergamon VIII. 3, 

Die Inschriften des Asklepieions (I969), 47-52. 
281 J.-P. Rey-Coquais, AAS 23 (I 973), 40-I, 49; 

cf. J. et L. Robert, Bull. epigr. 1975,7I8. 

282 E. Groag, RE v A (I934), 669-71, avait attribue 
ce cursus anonyme a D. Terentius Scaurianus. Selon 
N. Gostar, Epigraphica, Travaux dedies au VIle 
CongrAs intern. d'epigr. gr. et lat. (I977), 82-99, 
reprenant l'inscription de Philippes commentee par 
M. Speidel, JRS 6o (1970), 142-52, le titre de 
consularis [exerci]tus provinciae no[vae...] donne a 
D. Terentius Scaurianus impliquerait qu'il ait 06 
en meme temps gouverneur de Syrie entre Il 3/14 et 
115/16. II est absolument exclu d'identifier ce 
general romain avec un IKavptav6s Maf,pov, auteur 
d'une modeste dedicace grecque dans un temple de 
Doura-Europos (Excav. Dura. Preliminary Report 
of the Third Season (1932), 59-6I). 

283 R. Syme, 'The Ummidii', Historia I7 (I968), 
72-105; mais on prendra garde que R. Syme plagait 
Ummidius Quadratus avant Bruttius Praesens, lequel 
doit etre exclu de la liste des gouverneurs, W. Eck, 
Senatoren, 232, n. 511. 

284 Publicius Marcellus est nomme dans une 
inscription de Palmyre, Chr. Dunant, Le sanctuaire 
de Baalshamin iii, Inscriptions, 57, no 45. Sur Julius 
Severus, voir R. Syme, Tacitus, 631; B. Campbell, 
3tRS 65 (I1975), 20. 

285 W. van Rengen, Colloque Apamee 1972, I05-6. 
Autre hypothbse, AE I974, 651; le personnage 
honore 'a Apamee pourrait etre un fils homonyme du 
prol6gat de 132. 
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honneurs echappe d'autant plus que je ne crois pas a la parent6 de C. Julius Severus avec l'illustre 
famille apameenne de L. Julius Agrippa.286 

Cn. Minicius Faustinus Sex. Julius Severus, de I35/6 jusque vers I37/8. 
Les consulaires Bruttius Praesens et Julius Major, attestes en Syrie en avril I38, ne sont pas des 

gouverneurs, mais des clarissimes en mission extraordinaire, comme W. Eck l'etablit par l'6etude de 
leur cursus. 

L. Flavius Arrianus,287 entre I37 et I47. Le philosophe Arrien de Nicomedie, apres avoir ete 
gouverneur de Cappadoce de i31/2 a I37, aurait 6te gouverneur de Syrie. Chr. Habicht confirme 
cette hypothese de G. A. Harrer, acceptee par E. Honigmann.288 Ce pourrait etre Arrien que desig- 
nerait Lucien, Peregrin. I4. Mais W. Eck exclut Arrien de la liste des gouverneurs de Syrie.289 

L. Burbuleius Optatus Ligarianus, en I42.290 
Sulpicius Julianus, en I49. 
D. Velius Fidus, vers I53/4.291 
M. Cassius Apollinaris, entre I54 et I56 (PIR2 C 484). 
L. Attidius Cornelianus, atteste comme gouverneur de Syrie en 157 par le diplome ILS 9057, en 

i 62 par une inscription trouvee pres de Damas (CIL III, I29, corr. 6658). I1 fut mis en deroute par 
Vologese iII. 

Un A. Larcius Priscus, que E. Honigmann plaSait en i62 et qui selon E. Groag assurait l'interim 
du gouvernement de Syrie, doit disparaitre de la liste.292 C. Julius Commodus Orfitianus n'a pas ete 
gouverneur de Syrie, mais de Palestine (PIR2 I 27I). 

M. Annius Libo, I63 (?). Cousin de Marc-Aurele, il fut envoye comme l6gat en Syrie au temps 
de la guerre parthique et il y mourut subitement (Vita Veri 9, 2). E. Groag (PIR2 A 668) place cette 
mort en I63; R. Syme doute que Libo ait vraiment ete gouverneur de Syrie.293 

Cn. Julius Verus, i63?-i66. Commandant les armees romaines engag6es dans la guerre parthique, 
il remporta la victoire de Soura et libera la Syrie. Les inscriptions de la route d'Abilene (CIL iII, 

199-20I) le designent comme ami des empereurs et gouverneur de Syrie. L. Petersen (P1R2 i 6i8) 
voit en lui le successeur d'Attidius Cornelianus et place son gouvernement entre I63 et i66.294 

C. Avidius Cassius, legat de Syrie de i66 ' 
171 au moms; en I72, il fut charge de reprimer en 

IPgypte le soulevement des Boukoloi. Nomme par Marc-Aurele rector totius Orientis, il se souleve en 
I75 et conserva la pourpre six mois avant d'etre assassine.295 

M. Pontius Laelianus Larcius Sabinus, en 176. 
P. Martius Verus, I77-9. 
P. Helvius Pertinax, i80-2. 
C. Domitius Dexter, I82-3, mentionne dans une inscription de Soueida (IGR III, I276) et dans 

une inscription de la garnison de Palmyre.295 
Julius Saturninus, I85-7.297 
Asellius Aemilianus, i87-90. Dans l'inscription de Batanee IGR iII, I262, le nombre des annees 

de regne de Commode n'est pas certain. Herodien assure qu'il eut Niger pour successeur dans le 
gouvernement de Syrie. 

C. Pescennius Niger, en i9i. 

28 AAS 23 (I973), 53-5; cf. J. et L. Robert, 
Bull. 6pigr. 1975, 7I8. 

287 Pour le prenom d'Arrien, Ao*Ktos (ou AMos?), 
voir Nt. Delmousou, Athens Annals of Arch. 3 (I970), 
377 s.; W. Eck, RE Suppl. xiv, s.v. 'Flavius' 44; 
S. Follet, Athenes au Ile et au I11e siecle, 1tudes 
chronologiques et prosopographiques (1976), 34, n. 8. 

288 Chr. Habicht, Altertuimer von Pergamon VIII. 3, 
Inschr. des Asklepieions, i62, n. 4, citant J. H. Kent, 
Corinth VIII. 3, The Inscriptions (I966), no I24, et 
G. W. Bowersock, Greek, Roman and Byzantine 
Studies 8 (I967), 279 s. A Byblos, une inscription 
inedite mentionne un dve&rra-ros qM6aopos, qu'hono- 
rait son ami le sophiste L. Cassius Antistius Vetus; 
le nom et le autres titres du proconsul philosophe ont 
disparu avec la cassure de la pierre. L'inscription est 
peut-etre i verser au dossier d'Arrien. 

289 W. Eck, RE Suppl. xiv, s.v. 'Flavius' 44; 
Aufstieg und Niedergang ii. I (I974), I64, n. 20; I65, 
n. 24 a; 202, n. 217; 215. 

290 cf. W. Eck, Aufstieg und Niedergang ii. I, i88; 
M. Corbier, L'Aerarium Saturni et l'Aerarium militare 
(I974), J87-8. 

291 CIL iII 1437 e = IGLS VI 2777. Voir J. Rea, 
ZPE 26 (I977), 217-9. 

282 E. Honigmann se fondait sur la lecture erron6e 

d'un milliaire date otu il faut lire le nom du gouverneur 
d'Arabie C. Julius Geminius Marcianus; le seul 
A. Larcius Priscus attest6 en Syrie est le prol6gat de 
97/8, R. Syme, Philologus 1936, 238 s. 

293 R. Syme, IoC. Cit., 249, n. I 9. AE 1972, 657, 
dit Libo 'l6gat de Syrie, oiu il mourut, en I63-I65 '. 

294 Voir aussi E. Birley, Roman Britain and the 
Roman Army (I953), 32; H.-G. Pflaum, Carrieres 
procuratoriennes, 40I-2; M. Corbier, L'Aerarium 
Saturni, 235. 

293 R. Remondon, 'Les dates de la r6volte 
d'Avidius Cassius', Chronique d']gypte 26 (1951), 
364-77; A. K. Bowman, 'A Letter of Avidius 
Cassius? ',JRS 6o (2970), 20-6 ; R. Syme, Emperors 
and Biography (297I), 128-30; J. Schwartz, Ancient 
Society 4 (I973), i91-8; A. K. Bowman, JRS 66 
(1976), I57. Chr. Dunant, Le sanctuaire de Baal- 
shamfn III, Inscriptions, n? 48, inscription dat6e de 
novembre 271, restitue 6 Sta"j6&Ta-ros OrrTarpxJos; 
lnra[tiK]6s conviendrait mieux. Je n'ai pu voir 
J. Spiess, Avidius Cassius und der Aufstand des Jahres 
I75 (Diss. Miinchen 1975). 

296 E. Groag, PIR2 D 244 (2943). 
297 cf. E. Groag, PIR2 A 12II (2933). Julius 

Saturninus est nomm6 dans une inscription in6dite 
de Ghoslaniy6, voir ci-dessous n. 332. 
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Vainqueur de Niger en I94, Septime-Severe divisa la Syrie en deux provinces, la Syria Ccele 
au Nord, la Syria Phcenice au Sud. J. F. Gilliam a dresse la liste des l6gats de Syria Coele de Septime- 
Severe a Diocletien; un grand nombre sont connus seulement par les documents de Doura- 
Europos.98 Une inscription de Bulla Regia a permis d'ajouter un nom a cette liste.299 

Alfenus Senecio, vers 200. 
Marius Maximus Perpetuus Aurelianus, atteste a Doura en 2o8. 
J. F. Gilliam rejette le L. Calpurnius que mentionnerait comme gouverneur de Syria Ccele sous 

Septime-Severe une inscription de Han Qoseir, au Nord de Damas (CIL iII, I28), connu seulement 
par une copie plus ou moins interpolee de Des Monceaux dans les Voyages de Corneille Le Bruyn.300 

Minicius Martialis, procurator Augusti, agissait sans doute comme vice-gouverneur en 209-I I. 

Aurelius Mami ---, en 2i6. 
Fabius Agrippinus, en 2i8 OU 2I9, mis 'a mort sous ]Slagabale (Dion Cassius 79, 3, 4). 
Antonius Seleucus, vir clarissimus consularis noster, atteste a Doura en 22I; peut-etre le meme 

qu'un tyran du temps d'llagabale.301 
Q. Atrius Clonius, vers 22. 
[Claudius Sollem]nius Pacatianus, atteste "a Doura vers 235. 
Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus, avant 238, date a laquelle il fut sans doute proconsul 

d'Afrique, connu par une insciption de Bulla Regia.302 
- -- nius, vir clarissimus consularis noster, atteste a Doura en 239. 
Attius Rufinus, legatus Augusti pro praetore, en 241, Ou peut-etre en 239, a Doura; c'est peut- 

etre le meme qu'un P. Attius Pudens Rufinus Celsianus, v. c. cos. n. 
D. Simonius Proculus Julianus, vers 245. 
Flavius Antiochus, atteste a Doura entre 244 et 249. 
Atilius Cosminus, v. c. cos. n., atteste a Doura en 250 et en janvier et mars 251. 
Pomponius Laetianus, vir egregius procurator Augustorum nostrorum, atteste a Doura en avril et 

mai 25I, agissant peut-etre comme vice-gouverneur. 
Arrius Maximus, au milieu du lle siecle, connu par une inscription de Seleucie de Pierie, 

IGLS 1141. 
Virius Lupus, praeses, vers 265. 
Maximinus, en 275-6, sans doute un senateur, parent de 1'empereur Tacite, tue par ses propres 

troupes. 
Julius Saturninus, pretendant a l'empire et adversaire de Probus, etait gouverneur de Syria Ccele 

selon Zosime i, 66, vers l'annee 278.303 
Charisius, praeses Syriae en 290. 
Il parailt inutile de poursuivre cette liste, a laquelle s'ajoutent plusieurs anonymes de date 

incertaine; on la trouvera dans The Prosopography of the Later Roman Empire.304 

La breve liste des gouverneurs de Syrie Phenicie s'est enrichie de plusieurs noms. 
Manilius Fuscus, premier gouverneur de la nouvelle province en 194; l'inscription d'Heliou- 

polis IGLS 2776 mentionne un consulat suffect qui rend probable que, dans l'inscription de Palmyre 
qui le concerne, 0rrrlKos est a prendre au sens strict de ' consulaire '.805 

Venidius Rufus en I98. 
Domitius Leo Procillianus, nomme par une inscription grecque d'Arados (IGLS 40I6 bis) et 

atteste en 207 par une inscription latine de Palmyre.306 
D. Pius Cassius, en 213 (IGLS 29I8). 
Q. Aradius Rufinus Optatus Aelianus, connu par une inscription de Bulla Regia, leg. Aug. pr. pr. 

de Phenicie entre 225 et 235, avant d'etre gouverneur de Syria Ccele.307 

298 J. F. Gilliam, A7Ph. 79 (I958), 225-42; cf. 
AE I959, 4. C. B. Welles, R. 0. Fink, J. F. Gilliam, 
The Excavations at Dura Europos, Final Report v. i, 
The Parchments and Papyri (1959), 22 S. 

299 A. R. Birley, Epigr. Studien 4 (I967), 83 ; AE 
1971, 490. La ddcouverte de Bulla Regia rend 
p6rim6e l'hypothese, cf. A. Chastagnol, Fastes de la 
Prefecture de Rome au Bas Empire (i962), 62, d'un 
Rufinus gouverneur de Syrie (?) vers 266-7. 

300 Est exclu dgalement de la liste Alfenius 
Avitianus qui, en 209/I0, fut gouverneur d'Arabie. 
Virius Julianus, selon les acta duquel est drig6e 'a 
Baalbek une statue dediee pour le salut de l'empereur 
r6gnant Gordien III (IGLS 27I6), s'il dtait gouver- 
neur, l'6tait de Phenicie; cf. J. F. Gilliam, A3Ph 
1958, 228, n. I2. On l'a identifi6 'a tort avec L. Virius 
Lupus Julianus, consul en 232; ainsi IGLS 27I6 et 
Y. Hajjar, op. cit. (n. 99), 29. 

301 R. 0. Fink, Excav. Dura, Final Report v. I, 
23I, n. 6, 6menderait Polemius Silvius en rejetant 
Se1eucos. 

302 Voir ci-dessus, n. :zg. Cf. M. Corbier, 
L'Aerarium Saturni, 32I, n. 3, 322-3. 

303 Voir ci-dessus, n. 224. 
304A. H. M. Jones, J. R. Martindale, J. Morris, 

The Prosopography of the Later Roman Empire I 
(1I971I), 1105o-6. 

305 Contra, G. W. Bowersock, JRS 6i (2I972I), 232, 
n. 84; 236. 

306 M. Gawlikowski, Studia Palmyreniskie 3 (I969), 
7I-3; AE I969-70, 6io, o'U la restitution du nom 
repose sur l'inscription d'Arados, publide AAS i8 
(I968), 69-76, qui n'a pas &td citee. 

307 Voir ci-dessus, n. 299 et 302. 
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Rutilius Pudens Crispinus (AE i929, ve8), SOUS Severe Aexandre, lors de la guerre persique, 
consul en 234/5 vraisemblablement.307 lI8 

Salvius Theodorus, praeses sous Claude II (268-7o), atteste par une dedicace inedite de Tyr. 
L. Artorius Pius Maximus, l6gat imperial propreteur sous Diocletien. Une dedicace inedite de 

Tyr a Diocl6tien l'appelle legatus eius; une autre dedicace inedite de Tyr et la dedicace de Baalbek 
IGLS 2771 l'appellent legatus Augustorum; il ne s'ensuit pas necessairement que la premiere inscrip- 
tion date du regne de Diocletien seul et que les autres soient posterieures a l'6election de Maximien 
comme second empereur.308 Artorius etait un senateur, qui fut proconsul d'Asie.309 B. Malcus a 
traite des raisons d'opportunite qui depuis Gallien faisaient choisir senateurs ou chevaliers pour le 
gouvernement des provinces.310 

A la liste ulterieure des gouverneurs de Phenicie au Bas Empire, que donne The Prosopography 
of the Later Roman Empire,31' il convient d'ajouter Julius Julianus, nomm6 dans plusieurs inscriptions 
inedites de Beyrouth vir clarissimus primus consularis provinciae Phcenices; il fut donc gouverneur lors 
de la reforme qui r6tablit des consulaires A la tete des provinces.312 

De date inconnue est Appius Alexander, 6 &86Kao-ros i'al tNav0pcoiros orrrnlKo6s qu'honore a 
Beyrouth (inscription inedite) M. Aurelius Cassianus, bouleute de Gerasa, jurisconsulte. 

Laberianus, devant qui se plaida, sans doute vers l'epoque de Caracalla, un proces concernant le 
temple de Dmeir,313 pourrait etre le gouverneur de Phenicie.314 

6. ARM1iES, ROUTES ET PORTS MILITAIRES 

De nombreux documents, trouves notamment 'a Doura-Europos, 'a Palmyre, a Apamee, 
a Zeugma,335 sont venus completer notre connaissance de la puissante armee romaine dont 
la presence faisait de la Syrie l'une des plus importantes provinces imperiales.316 

Auguste porta de trois "a quatre le nombre des legions de Syrie ;317 ces legions furent 
la III Gallica, la VI Ferrata, la X Fretensis, la XII Fulminata. A l' epoque de l'expe6dition 
de Corbulon en Armenie, la IV Scythica vint en Syrie ;318 apres 1'exp6dition, la III Gallica 
partit pour 1'Occident. A la fin de la guerre juive, la X Fretensis resta en Judee. A partir de 
Vespasien, la Syrie n'eut plus que trois legions: la III Gallica, la IV Scythica, la VI 
Ferrata. Sous Trajan, la VI Ferrata, partie pour I'Arabie, fut remplacee par la XVI Flavia 
Firma. Les trois memes legions seront encore en Syrie a l'epoque de la Notitia Dignitatum.319 

La plus ancienne garnison connue est celle de la X Fretensis 'a Cyrrhus, grand neeud 
routier de la Syrie du Nord-Ouest.320 A partir de i8 apr's J.-C., la X Fretensis fut envoyee 
a Zeugma pour garder le passage de l'Euphrate et, sous Vespasien, elle y fut remplacee par 
la IV Scythica.321 La Commagene fut occupee en 72 par la VI Ferrata, puis, sous Trajan, 
par la XVI Flavia Firma, qui eut son camp 'a Samosate.322 Raphanee, important carrefour 
au pied des monts Alaouites, fut le camp, peut-.etre de la VI Ferrata, certainement de la 
XII Fulminata entre 62 et 69, puis de la III Gallica jusqu'a sa dissolution sous 1glagabale.323 

307 bis cf. F. Jacques, Ktema 2 (1977), 308-i0. 
308 cf. A. Chastagnol, Fastes de la Pr4fecture de 

Rome, 30-I: il n'est pas certain que l'absence de la 
mention des Cesars dans une inscription de la fin du 
l11e siecle relative 'a Artorius Pius Maximus ait une 
signification chronologique. 

309 F. Miltner, Anzeiger Oesterr. Akad. Wiss., 
phil.-hist. Klasse 94 (I957), 349-52 ; cf. AE I967, 48I. 

310 B. Malcus, Opuscula Romana (Lund) 7 (9g69), 
2I3-37. 

311 PLRE I I o8-9. 
312 E. Stein, Histoire du Bas Empire, Md. frangaise 

J.-R. Palanque (I959), I, 70. Tout rapprochement est 
exclu avec Julius Julianus Kp6rrITaos aoot en 251-3, 
Excav. Dura, Final Report v. I, 23, et avec le prdfet 
de la l1gion I Parthica sous Philippe, ILS 277I. 

313 P. Roussel et F. de Visscher, Syria 23 (I942-3), 
I73-200. Cf. J. H. Oliver, Mdlanges helldniques 
G. Daux (i974), 289-94. 

314 Excav. Dura, Final Report v. I, 399: Laberi- 
anus serait le gouverneur de Syrie Ccel6. Mais les 
gens de Goharia (Dmeir) n'avaient aucune raison de 
s'adresser au gouverneur de la province voisine. 

315 Excav. Dura, Final Report v. i, 22-46; H. 
Seyrig, Antiq. syr. iII, I8o-6; W. van Rengen, 

Colloque Apamne i969, 99-IOI, et 1972, 97-102; 
J. Wagner, Seleukeia am Euphrat/Zeugma (I976), 
132-46. 

3 6L'article 'legio' de E. Ritterling, RE (1925) 
reste indispensable. Breves indications dans J. C. 
Mann, 'The Frontiers of the Principate', Aufstieg 
und Niedergang II. I, 522-3; voir aussi, dans ce 
m6me recueil, R. W. Davies, ' The Daily Life of the 
Roman Soldier', 325-3I. 

317 cf. Schfirer2, 362, n. 42. 
318 J. Wagner, Seleukeia, I43 ; rien n'assure que la 

legion IV Scythica prit part s l'expedition d'Arm6nie. 
319 Voir le tableau dressd par A. H. M. Jones, The 

Later Roman Empire, 369. 
320 Tacite, Ann. 2, 57; cf. E. Fr6zouls, Colloque 

Apame'e I969, 82. 
321 J. Wagner, Seleukeia, 286; tuiles estampill6es 

au nom de la ldgion IV Scythica, I36-7. 
322 J. et L. Robert, Bull. ipigr. 1949, I90: AE 1950, 

I90. 
323 IGLS 1399, I400 ; Arados et sa peree, 87-8, I 67. 

Rien n'atteste la presence 'a Laodice'e de la l6gion VI 
Ferrata, souvent affirm6e A la suite d'une lecture 
inattentive de la notice de E. Ritterling, RE XII. 2 

(I925), 1589. 
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La division de la Syrie en deux provinces par Septime-Severe n'entraina aucun 
changement des lieux de garnison; la IV Scythica et la XVI Flavia Firma furent les legions 
de Syrie Ccele, la III Gallica celle de Phenicie. 

Les guerres parthiques du IIe et du IJIe siecle provoquerent des mouvements de 
legions ou de detachements legionnaires, qui ont laiss6 leurs traces en Syrie dans des 
epitaphes, quelques dedicaces ou des contremarques sur des monnaies.324 Sous Trajan, la 
XV Apollinaris eut son camp dans la region d'Arados ;325 sous les Severes, la II Parthica fit 
plusieurs sejours a Apamee.326 

Les corps auxiliaires stationnes en Syrie sont moins bien connus, surtout jusqu'au Ile 
siecle. Des quatre cohortes Thracum Syriacae, sans doute levees pour servir en Syrie, deux 
seulement y sont attestees.327 De rares inscriptions mentionnent une aile ou une cohorte 
avec la precision in Syria.328 Trois diplomes militaires, dates de 88, 9I et I56/7, ne donnent 
qu'une image incompl'ete des effectifs auxiliaires en Syrie.29 Quelques inscriptions de Syrie 
signalent episodiquement une unite sur le site meme de sa garnison: ainsi 'a Gerasa au Jer 
siecle I'ala Augusta Thracum,330 dans la Batanee au IIe siecle I'ala II Flavia Agrippiniana ;331 
au Sud-Est de Damas, a Ghoslaniye, sous Commode, la cohors I Augusta Pannoniorum 
equitata ;332 "a 'Est de Damas, au grand camp de Thelsea,333 en i62 la cohors I Flavia 
Chalcidenorum, en 253 et 259 I'ala Vocontiorum ;334 sur la route de Damas h Palmyre, a 
Atni, une cohors VII sous Antonin le Pieux et sous Gordien.335 

Palmyre, a partir de la guerre parthique de Lucius Verus, eut une importante garnison 
romaine ;336 on y trouve mentionnes I'ala I Thracum Herculiana avant I85, le numerus 
Vocontiorum, unite de cavalerie, en I83, I'ala I Ulpia singularium et 1'ala II Flavia Agrip- 
piniana sous les Severes, les cohortes I Augusta Thracum, I Sebastenorum, II Hispanorum et 

324 A 1'6poque de Trajan, I Adiutrix a Cyrrhus 
(IGLS 234 commentaire), qui recrute en Syrie, 
G. Forni, dans Aufstieg und Niedergang ii. 1, 378-9; 
sous Marc-Aurele, XIII Gemina (R. Cagnat, CRAI 
I928, 84; IGLS vi, p. Io8, n. I); au debut du IIIe 
siecle, I Adiutrix et II Adiutrix 'a Zeugma (J. 
Wagner, Seleukeia, I32-4, no I-2), VIII Augusta A 
Cyrrhus (IGLS I52) et 'a S61eucie de Pi6rie (IGLS 

i6o), X Gemina Pia Fidelis a Zeugma (J. Wagner, 
Seleukeia, 134-5, no 3); sous Gallien, IV Flavia et 
VII Claudia a Cyrrhus (IGLS 50-150), peut- 
etre VII Claudia a B6roO/Alep (IGLS, 179-I8I). 

325 Voir notre Arados et sa pe'rte, I67. Sous les 
Flaviens et Trajan, la XV Apollinaris recruta en 
Syrie, G. Forni, II Reclutamento delle legioni da 
Augusto a Diocleziano (T953), I85, 232. 

326 W. van Rengen, Colloque Apamee I969, 99-IOO, 
et 1972, 98-ioi. Pour imposer JDIagabale, les 
princesses syriennes d'19m6se se r6voltbrent contre 
Macrin avec I'aide du commandant Equestre de la 
I6gion II Parthica P. Valerius Comazon, cf. H.-G. 
Pflaum, Carrieres, nD 290; R. Syme, Emperors and 
Biography (197I), 141-2. 

827 Seules sont attest6es en Syrie les cohortes II et 
III Thracum Syriaca (diplbme de gi et de 156/7, 
inscription, de Soukhne; diplome de 88; voir ci- 
dessous, n. 329 et 338). Cf. H.-G. Pflaum, Carrieres, 
274-6; M. G. Jarrett, ' Thracian Units in the Roman 
Army', Israel Exploration Journal I9 (I969), 2I8-20. 

328 Cohors I Hamiorum miliaria quae est in Syria, 
CIL XIII, 3684, cf. H.-G. Pflaum, Libyca 1956, 139. 
Cohors miliaria Italica voluntariorum quae est in 
Syria, CIL xi, 6II7, cf. H.-G. Pflaum, Castellum 
Arsacalitanum, 13. Cohors II Italica CR ... exercitus 
syriaci, CIL III, 13483 a, cf. Schiirer2, 365, n. 54. 
Ala I Bosporana, CIL VIII, 26603 et 15529, revus par 
C. Poinssot, cf. AE I969-70, 649 et 653. Ala (VII) 
Phrygum, ala III Thracum, CIL II, 4251 = ILS 27 11, 
cf. Chr. Habicht, Altertiimer von Pergamon III, 
Inschr. des Asklepieions, 69. 

329 CIL XVI, 35 (trois ailes et dix-sept cohortes); 
AE I961, 31I9 (trois ailes et sept cohortes); CIL xvi, 

io6 (quatre ailes et seize cohortes). Seule la cohorte 
II Italica CR apparait dans les trois diplomes; I'ala 
III Augusta Thracum CR et les cohortes I Thracum 
miliaria, II Thracum CR, I Sebastena figurent a la 
fois en 88 et en 9I; la cohorte II Thracum syr. est 
mentionn6e en 9I et en 156/7. Quatre cohortes, 
absentes de gi, apparaissent en 88 et en 156/7, 
I Augusta Pannoniorum, II Classica, III Augusta 
Thracum, IV Callaecorum Lucensium (sur cette 
derniere, voir M. M. Roxan, Epigr. Studien 9 (I972), 
246-7 = AE 1972, 669). Deux des ailes et dix des 
cohortes mentionnees en I56-7 sont des cr6ations de 
Trajan. 

830 C. B. Welles, dans H. Kraeling, Gerasa, City 
of the Decapolis (I938), no I99-zoI. 

331 W.-H. Waddington, Inscr. Syrie 2121; cf. 
H. Seyrig, Antiq. syr. I, 8o. 

832 In6dit, copie de R. Mouterde: - - - cos. v I 
coh. I. Aug. I [P]ann. eq(uitata). I sub Iulio Sal 
turnino leg. I Aug. pr. pr. per I Petron(ium) Crescen 
tem praef. coh. I eiusdem. Cette cohorte serait plutOt 
la cohorte I Aug. Pannoniorum attest6e en Syrie (CIL 
XVI, 35 et Io6) que la cohorte I Pannoniorum 
eq(uitata) veter(ana), AE 1929, 125. 

833 Le camp est situ 'a l'Est de Dmeir, au lieu-dit 
Khirbet Maqaoura; voir R. Brtunnow et A. von 
Domaszewski, Die Provincia Arabia III (i gog), I87 S. ; 
A. Poidebard, La trace de Rome dans le d1sert de Syrie 
(I1934), 43 et I 94. 

334 CIL III, 6658; la cohorte I Flavia Chalci- 
denorum est mentionnee dans le dipl6me de 156/7, 
CIL xvi, io6; CIL III, 130 et 141602. Une ecuyer 
d'un prefet de I'aile des Voconces, natif de Thels6a, 
fait une dedicace au temple de Dmeir (OGI 628). 
Voir A. Alt, 'Ein Dorfbezirk im Hinterland von 
Damaskus', Aus Antike und Gegenwart, Festschrift 
Schubart (1950), 25-35. 

336 W.-H. Waddington, Inscr. Syrie 2562 m et n; 
CIL III, 13I et 132 avec add. I4I6o0. 

33" On peut supposer qu'il y avait une garnison 
romaine A Palmyre des l'epoque flavienne, cf. 
H. Seyrig, Antiq. syr. III, I46, I55. 
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I Flavia Chalcidenorum.337 Sur la route strategique de Palmyre h Soura sur l'Euphrate, au 
milieu du IIe siecle, la cohors II Thracum Syriaca tient le poste de Soukhne.338 

Doura-Europos, conquise sur les Parthes en I65, detruite par les Perses en 256, est la 
place romaine d'Orient la mieux connue.339 De I65 a 2o8 y est attestee la cohors II Ulpia 
equitata civium romanorum; en 2o8 on trouve la premiere mention de la cohors XX Pal- 
myrenorum. Vers 209-I6, des detachements des legions IV Scythica et XVI Flavia Firma 
vinrent renforcer la garnison; en 2i6, les vexillations sont fournies par la IV Scythica et la 
III Cyrenaica. De 2I7 a 256, la cohors XX Palmyrenorum constitue seule la garnison 
permanente; il s'y ajoute un detachement de la legion XVI Flavia Firma sous 1lagabale, 
Severe Alexandre et probablement Gordien. Vers 25I, la garnison fut temporairement 
renforcee par la cohors II Paphlagonum et la c-rrEipa 13' irK1 ; en 254 est atteste un detache- 
ment de la legion IV Scythica.340 

Sur la rive droite de 1'Euphrate, de nombreux postes etaient tenus par des detachements 
de la cohors XX Palmyrenorum: Appadana au confluent du Chabour, Birtha a proximite de 
Halabiye, Barbalissos, le plus au Nord, proche de Meskene, et d'autres sites non identifies.341 
En 2o8, une circulaire du gouverneur de Syria Ccele, adressee aux tribuns, prefets et 
preposes de numeri, enumere, sans doute du Nord au Sud, les postes de Gazica, Appadana, 
Doura, Eddana (en aval d'Abou Kemal), Biblada.42 En 227, une cohors III Augusta Thracum 
etait stationnee sur le bas Chabour ;343 la cohors III Palaestinorum avait en 232 son camp 
dans les environs de Doura.344 

Au bord de l'Euphrate, a Tell el-Hajj, pres de l'antique Eragiza, sont attestees la 
cohors I Thracum milliaria et une cohors II Pia Fidelis; le poste parait avoir ete important 
jusqu'au regne de Trajan, puis a partir du milieu du IVe siecle.345 Au Sud de Gerabis, 
l'antique Europos, le poste de Tell el-6anine etait tenu au Ier siecle par l'ala I 
Bosporanorum.346 

La rive romaine de l'Euphrate constituait, des le ler siecle, sous le commandement d'un 
prefet ou d'un curateur, une region militaire sans doute divisee en deux secteurs, la ' rive 
superieure' et la ' rive inferieure ', correspondant l'une h l'ancienne frontiere entre Zeugma 
et Birtha, l'autre, plus en amont, a la Commagene.347 Lors de la guerre parthique de Trajan, 
un officier d'ordre equestre fut charge d'assurer le ravitaillement ' sur la rive de 
l'Euphrate '.348 

Au debut du IlIe siecle, la rive de 1'Euphrate etait placee sous le commandement d'un 
officier de haut grade, 6o 8ovY -ris pif-rrrls, qui residait a Doura-Europos. La date de creation 
de cette ripa est incertaine: elle existait sous Plagabale ou Severe Alexandre. On connait les 
noms de quatre duces: Domitius Pompeianus, Licinius Pacatianus, Ulpius Tertius, Julius 
Julianus.349 Les documents ne permettent de preciser ni les pouvoirs du dux ni l'etendue de 
la ripa soumise t sa juridiction.350 

Le limes de l'Euphrate a fait l'objet d'etudes recentes,351 qui completent celles de 
A. Poidebard et R. Mouterde sur le limes de Chalcis et des regions des steppes entre 
l'Euphrate et le Hauran.352 Meme si bien des d6tails restent encore a preciser ou ra rectifier, 

837 Voir H. Seyrig, Antiq. syr. I, 77-80; in, I8o-6; 
nouvelle attestation de la cohors I Fl(avia) 
Chalc(idenorum) eq(uitata) sag(ittariorum), M. Gawli- 
kowski, Studia palmyrehskie 3 (ig69), 73-4. 

338 H. Seyrig, Antiq. syr. I, 7I; A. Poidebard, La 
trace de Rome, 78. L'inscription a echappe a M. G. 
Jarrett, Israel Exploration J'ournal I9 (i 969), 2 1 9. 

839 Excav. Dura, Final Report v. x, 22-46. 
340 ibid., 24-6. 
341 ibid., 40. 

342 ibid., no 60 B. 
343 ibid., no 26. 
344 ibid., no 30. 
345 R. Stucky, AAS 23 (1973), i63-2oo, notam- 

ment 176: briques estampillees; cf. Antiquite's de 
l'Euphrate (Direction des Antiquites de Syrie I974), 
94-7. A Tell Kannas, tombes de legionnaires 
romains, non datdeg, A. Finet, 'Aper9u sur les 
fouilles belges de Tell Kannas ', AAS 22 (1972), 64. 

346 IGLS 140; crEde en 54 aprbs J.-C., AE 
I969-70, 649. 

347 H. Seyrig, Antiq. syr. Ill, I8o-4. 
348 A. v. Premerstein, Jahreshefte des Oesterr. Arch. 

Instituts i9ii, 2oo = ILS 9471 = AE i9ii, i6i. 
34" Excav. Dura, Final Report v. I, 23. 
350 ibid., 24-6. 
351 Voir J. Wagner, Seleukeia am EuphratlZeugma, 

146, n. 133. A Dibsi-l-Faraj (antique Athis?), les 
fouilles ont montrd l'importance du site h l'dpoque de 
Diocltien, R. P. Harper (trad. A. Raymond), 
Antiquite's de l'Euphrate (Direction des Antiquitds de 
Syrie, 1974), 103-6, cf. J.-C. Margueron, Ktema I 
(Strasbourg I976), 71. 

352 A. Poidebard, La trace de Rome dans le desert de 
Syrie, Le Limes de Trajan i la conqu&te arabe, 
Recherches ae'riennes (I934); R. Mouterde et 
A. Poidebard, Le Limes de Chalcis, Organisation de la 
steppe en Haute Syrie romaine (I945). 
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on dispose d'une vue d'ensemble sur l'organisation militaires des regions frontieres de la 
Syrie romaine. Au Nord-Ouest, les legions couvraient Antioche et la Syrie contre une 
invasion parthe; la zone du desert, de l'Euphrate au Hauran, etait gardee par des corps 
auxiliaires - et par les milices de Palmyre353 ou, durant le ler siZecle, par les troupes des 
rois vassaux6354 Sous Marc-Aurele et sous Commode, les trois legions de Syrie envoyerent 
des detachements renforcer les defenses du Hauran.355 L'installation i Danaba, pres de 
Damas, de la legion III Gallica reconstituee par Sev6re Alexandre n'etait sans doute pas 
sans rapport avec des mouvements inquietants des tribus arabes.356 Aureien, puis Diocle- 
tien, reorganiserent profondement les defenses de la Syrie; la legion I Illyricorum fut etablie 
a Palmyre oii, comme R. Fellmann I'a montre, le ' camp de Diocletien ' conserve les 
principia de la legion.357 Le limes du desert a pris autant d'importance que la zone de 
l'Euphrate. 

Les voies romaines, 6lment essentiel du dispositif strategique, furent un souci constant 
des autorit6s imperiales.368 Textes antiques et vestiges archeologiques laissent encore des 
incertitudes sur le trace du reseau 359 et la chronologie des travaux. 

Aux milliaires deja connus, on ajoutera quelques decouvertes recentes. Au Sud du pont 
de Asarne', un milliaire au nom de Vespasien 6tablit la date de la route de la vallee de l'Oronte; 
un autre, de Vespasien egalement, a 6te trouv6 pres du carrefour des routes Apamee- 
Palmyre et t1mese-Chalcis.360 A Tourfa, i l'Ouest de Palmyre, milliaire au nom de 
L. Fabius Justus, gouverneur sous Trajan.361 Sur la route d'Antioche a Seleucie, pres du 
confluent de l'Oronte et du Grand Melas (Qara-tchai), milliaire date de i62.362 Au Sud de 
Tyr, milliaires inedits au nom de Philippe I'Arabe. A Paltos, un milliaire au nom de 
Constantin et de ses fils indique une refection de la route Antioche-Ptolemalis, construite (ou 
restauree) sous Neron.63 Une vingtaine de milliaires ont 6te decouverts par M. Ch. 
Ghadban sur la voie d'Helioupolis a Laodicee du Liban (Tell N6bi Mend). 

Les itineraires d'acheminement des troupes et de leur ravitaillement jusqu'en Syrie 
restent generalement inconnus.364 Le port de Seleucie de Pi6rie dut avoir un role important; 
am6nage sous Vespasien, ce fut le principal port militaire de Syrie. 

La classis Syriaca, cre6e par Vespasien plutot que par Auguste,3f5 eut a Seleucie son port 

353 cf. H. Seyrig, Antiq. syr. III, 174, n. 2; 179, 
n. 3. Un stratege contre les nomades, H. Ingholt, 
Syria 13 (1932), 278 s.; HI. Seyrig, Antiq. syr. II, 
i86. Un stratege de Gamala et 'Ana, A. Poidebard, 
La trace de Rome, I12; les cavaliers de l'aile de 
Gamala et 'Ana, Chr. Dunant, Le sanctuaire de 
Baalshamfn III, Inscriptions, 65, no 5I (cf. J. T. Milik, 
Dedicaces faites par des dieux, 64-5). L'inscription 
grecque decouverte par 0. Grabar a quelque 120 km. 
au NE de Palmyre, pres de Soukhn6 et Tayyibd, 
proviendrait de Palmyre, car iH est douteux qu'a 
l'epoque de Marc-Aur6le et de Lucius Verus iR y ait 
eu un ftablissement romain sur le site, G. W. Bower- 
sock, Chiron 6 (1976), 349-55. 

354cf. IGR III, I19 et i 44; H. Seyrig, Syria 42 
(I965), 31-4. 

365 cf. D. Sourdel, Les cultes du Hauran a 
l'Ypoque romaine, 5-I2. 

356 CIL III, 755 + 993 = Besheliev, Spdtgr. u. 
Spdtlat. Inschr. Bulgarien, no 48; PLRE, 547, s.v. 
' Marcellinus ' 14. Au NE de Damas, sous Septime- 
S&vere, le gouverneur aurait fait construire un fort 
in securitatem publicam et Scaenitarum Arabum 
terrorem, CIL III, I28 (copie de Des Monceaux, 
interpokle). 

57 R. Fellmann, 'Le " camp de Diocl6tien" a 
Palmyre ', Milanges d'Hist. Ancienne et d'Arch. Paul 
Collart (1976), 173-9 I; M. Gawlikowski, 'Le camp 
de Dioclhtien, Bilan pr6liminaire ', Palmyre, Colloque 
Strasbourg I973 (1976), I53-63. Dedicace d'un optio 
princeps 'a l'automne 302 apres J.-C., Chr. Dunant, 
Le sanctuaire de Baalshamfn III, InscriPtions, 43-4, 
n? 3I. 

368 G. W. Bowersock, JRS 63 ('973), 133-6, a 
rappelk l'importance des travaux routiers sous les 

Flaviens. J. Fitz, Les Syriens a' Intercisa (i972), 88, 
parlant d'un vaste programme de r6fection des routes 
A l'Wchelle de 1'empire, cite pour la Syrie seulement 
CIL iII, 205; mais CIL in, 6723 et 6725 attestent 
sous le meme gouverneur les travaux de la voie Hama- 
Palmyre et ce programme dtait d6ja en cours sur la 
route Bdryte-H^Iioupolis, IGLS 2958, sur la route 
du Ledja, M. Dunand, Mem. Acad. Inscr. XIII. 2 
(1933), ou en Syrie du Nord (r6fection du pont de 
Kiakhta, IGLS 39-40; construction d'une route 
Bdrt6e-Hidrapolis, E. Fr6zouls, Colloque Apam6e I969, 
8z). L'arm6e construit et restaure routes et ponts: 
route d'Abilkne, CIL iII, i99-2oi, route du Nahr el- 
Kelb, CIL III, 2o6-7, route de l'Euphrate pres de Aini, 
IGLS 66, pont de Kiakhta sur le fleuve Chabinas 
(Boula-sou); sur ce pont, voir G. Lugli, Melanges 
Piganiol (I966), 1057. 

359 Voir nos notes IGLS vi, p. 29-30, et surtout 
Arados et sa p6rde, 85-9. 

360 W. van Rengen, Colloque Apamee I972, I07-10. 
361 A. Bounni, AAS IO (I960), I59-64; cf. AAS 

2I (I971), I26. Autre milliaire au nom de Fabius 
Justus AE 1940, 210; cf. W. Eck, Aufstieg und 
Niedergang ii. i, i68, n. 4I Rappelons, entre 
Palmyre et Homs, 'a Tyas, un milliaire de Dioclttien, 
A. Poidebard, La trace de Rome, 200, n. I. 

362 J. Mc6rian, MUSY 38 (I962), 301. 
363 P. J. Riis, AAS I5. 2 (I965), 75; sur cette 

route, R. Goodchild, 'The Coast Road of Phoenicia 
and its Milestones', Berytus 9 (1948-9), 9I-127. 

364 Voir AE 1972, 626-8, transports, depuis la 
Pamphylie, des approvisionnements des armnes de 
Syrie. 

365 D. Kienast, Untersuchungen zu den Kriegs- 
flotten der r6m. Kaiserzeit (I966), 87-9. Deux pr6fets 
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d'attache. Plusieurs ports de la cote syro-palestinienne furent des stations de l'escadre de 
Syrie; le titre vacuapXfs, qui l'indique, apparait dans la titulature de Sidon sous Vespasien, 
Domitien et Trajan, de Dora sous Trajan, Hadrien et Antonin, de Laodicee sous Hadrien, 
de Tripolis sous Hadrien et llagabale, de Tyr en 174. Avec D. Kienast, il faut souligner le 
caractere manifestement incomplet de nos informations.366 

7. ADMINISTRATION DES FINANCES, IMP6TS ET MONNAIE 

A la breve liste des procurateurs de Syrie dressee par H.-G. Pflaum,367 les decouvertes 
recentes permettent d'ajouter, sous Claude, M. Mettius Modestus 368 et, sous Neron, 
Tiberius Julius Alexander, E-rriTpo-rros NEp&$vos K[acu]j8ifou Kafcrapos lEpacrrov- FEpILavlKooi, 
que la cite de Tyr honore comme son patron.369 Sous Hadrien, Q. Vettius Rufus, 
pr(ocurator?) etait-il, comme C. Umbrius, procurateur de la province ou seulement prepose 
'a l'administration des forets domaniales du Libar? 370 

Sous Domitien, Claudius Athenodorus (IGLS I998) etait procurateur des domaines 
imperiaux en Syrie ou procurateur de la province.37' Au debut du IIIe siecle, Aurel(ius) 
Rufinus, proc. Augg. nn., praepositus praetenturae, administrait les domaines imperieux situes 
le long de l'Euphrate.372 

Les documents de Doura-Europos mentionnent comme procurateurs de Syrie Caele, 
entre 2og et 2I I, Minicius Martialis, dej"a connu,373 et, en avril et mai 25I, Pomponius 
Laetianus.374 M. Aurelius Atho Marcellus, dont le poste important lui permit de contribuer 
a I'avenement de Philippe l'Arabe, etait peut-etre alors procurateur de Syrie Ccele.375 

H.-G. Pflaum se demandait si la Phenicie eut ses propres procurateurs financiers.376 
Une inscription de Tyr, datee de la fin du IIIe ou du debut du IVe siecle, mentionne 
Arellius Carus, 6 KppoTicr rcrS pvilprl 91T O1VTEaaS 'M I 

I1 parait douteux que Titus Flavius Priscus, auteur d'une dedicace palmyrenienne sur 
une colonne du sanctuaire de Baalshamin 'a Palmyre, soit T. Flavius Priscus Gallonius 
Fronto Q. Marcius Turbo, procurateur XX hereditatium de Syrie-Palestine.378 Le seul 
procurateur XX hereditatium per Syriam que nous connaissions est C. Valerius Fuscus vers 

379 Les administrateurs des autres impots nous sont inconnus. Une inscription de 
Palmyre, au debut du IIe siecle, mentionne un -rapcowvrls, auquel etait affermee la percep- 
tion de la taxe douaniere de 25 per cent ad valorem dont etaient frappes les produits 
importes.380 

La reforme du systeme des impots sous Diocletien 381 a entrain6 d'importantes 

seulement de la classis Syriaca sont connus, au IIe 
siecle; voir H.-G. Pflaum, Carrieres, Io8I. Sur le 
cimetiere des marins et des officiers de la flotte A 
S6leucie, voir H. Seyrig, Melanges syriens R. Dussaud 
1 (I939), 451-9; IGLS 11 55-82. A Pphbse, un 
naupegus aupiciarius de la flotte de Syrie, ABE 1972, 
582. 

366 D. Kienast, op. cit., 90-3. Voir aussi L. Robert, 
L'Antiquite Classique 35 (I966), 406, n. 2; Journal 
des Savants 1I973, 171. 

367 H.-G. Pflaum, Carrieres, io8o-2. Aemilius 
Juncus, proc. Aug., dont on a trouve le nom sur une 
conduite d'eau en plomb a B6rvte, AE 1903, i i6, 
serait le pbre du consul suffect de 127, mais ne serait 
pas ce Juncus, proc. provinciae Asiae, qui fit une 
brillante carribre dquestre (identification qu'avait 
faite H.-G. Pflaum, Carrieres, 281-3, n i ii6); voir 
J. H. Oliver, Hesperia 36 (I967), 44-56; discussion 
dans AE I967, 452. Cf. S. Follet, Athenes au IIe 
et au IIIe siecle (1976), 32-4. 

368 H.-G. Pflaum, Bull. Soc. Antiq. France 1970, 
265-72; AE 1973, 548. 

369 Inscription inddite, trouvee dans les fouilles 
menees it Tyr par l'1Tmir Maurice Chehab. 

370 R. Mouterde, MUS3 34 (1957), 231 s. 
371 F. Millar, JRS 53 (1963), I99; The Emperor in 

the Roman World (I977), 315. 
372 Excav. Dura, Final Report v. I, 229-34, n? 64. 

373 ibid., no 6o; cf. p. 22. 
374 ibid., no 97. 
375 Dans le papyrus de Doura no 8i, R. W. Davies, 

IRS 57 (1967), 20-2, lit ... proc .. .; mais R. 0. 
Fink, AYA 88 (I967), 84-5, lit ... prae ...; cf. 
AE I967, 524. 

376 H.-G. Pflaum, Procurateurs equestres (I950), 
33 S. 

377 J.-P. Rey-Coquais, Inscr. gr. et lat. de'couvertes 
dans les fouilles de Tyr I, Inscriptions de la ne5cropole 
(= BMB 29, 1977), 57-9, no 100, avec remarque sur 
la date p. i67. 

378 Chr. Dunant, Le sanctuaire de Baalshamfn iIi, 
Inscriptions, no 20; cf. J. Starcky, Rev. arch. I 974, 
I, 89. 

379 cf. H.-G. Pflaum, Carrieres, io8i. 
380 H. Seyrig, Syria 22 (1941), 263-6 = Antiq. syr. 

III, 207-10. Cf. S. de Laet, Portorium (I949), 
331-41; R. Andreotti, ' Su alcuni problemi del 
rapporto fra politica di sicurezza e controllo del 
commercio nell'impero romano', Rev. intern. Droits 
Antiquite' i6 (I969), 21I5-57. 

381 A. Deleage, La capitation du Bas-Empire (I945), 
152-6; E. Stein, Histoire du Bas-Empire, ed. fr. 
J.-R. Palanque (1959), I, 441, n. 44; cf. E. Faure, 
Iitude de la Capitation de Diocletien d'apres le Pan- 
egyrique VIII (I96I), 64-6; J.-P. Callu, Politique 
mondtaire, 322, 416. 
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operations de cadastration 'a travers toute la Syrie. Dans l'Antiochene, elles eurent lieu dans 
l'ete de 297 apres J.-CA82 De nombreuses inscriptions de bornage ont ete retrouvees; 
H. Seyrig en a donne la liste en publiant les bornes cadastrales du 6ebel Sim'An.83 Dans 
I'Antiochene, le censiteur etait un senateur, le clarissime Julius Sabinus, tandis qu'en 
Damascene, c'etait un chevalier, le perfectissime Aelius Statutus.384 

L'organisation de la monnaie imperiale en Syrie comporte des aspects administratifs, 
politiques, militaires et economiques, dont nombre de publications recentes permettent de 
mesurer l'interet. Le developpement et les vicissitudes des emissions de bronze, d'argent et 
d'or refletent une politique empirique et souvent les episodes des luttes pour le pouvoir. I1 
serait possible et souhaitable d'ecrire l'histoire de la Syrie romaine par les monnaies qui y 
furent frappees ou qui y circulerent. 

L'ouvrage de W. Wruck 385 reste fondamental pour la periode qui s'etend d'Auguste i 
Trajan ;386 C. M. Kraay y a apporte quelques precisions pour la periode entre Neron et 
Vespasien.87 Le livre de J.-P. Callu, qui conduit jusqu'a la Tetrarchie,388 est riche d'in- 
formations sur le monnayage imperial en Syrie, que l'on trouve presente dans 1'ensemble du 
systeme monetaire romain dont on ne saurait en effet l'isoler. 

Les premieres frappes d'argent de l'atelier d'Antioche prolongerent les emissions du 
dernier roi Seleucide jusqu'en 17/I6 avant J.-C. Ce n'est qu'en 5/4 avant J.-C. qu'apparu- 
rent le portrait et la titulature d'Auguste.389 La frappe du bronze fut aussi organisee sous 
Auguste, non sans quelques hesitations dans les types frapp6s.390 

L'atelier d'Antioche resta de beaucoup le plus important des ateliers monetaires 
imperiaux de Syrie; avant la creation d'un atelier a Smyrne, il alimentait aussi I'Asie 
mineure et la Gr6ce.391 D'autres ateliers furent passagerement ouverts a Tripolis, Tyr, 
Laodicee, ]tmese, Samosate; I'atelier de Tripolis devint au IIIe siecle l'atelier de la province 
de Phenicie.392 

La monnaie imperiale emettait en Syrie des tetradrachmes; la frappe des deniers 
d'argent fut tardive et exceptionnelle.393 Les deniers d'argent et les deniers d'or necessaires 
au paiement des troupes romaines devaient etre importes.394 

Un edit de Germanicus 3 avait prescrit 1'emploi des deniers dans les comptes officiels. 
Les inscriptions mentionnent aussi bien des drachmes que des deniers; les documents de 
Doura-Europos emploient les drachmes jusqu'a la fin du iIe siecle, les deniers apres 204.396 
Bien que Tyr efut perdu le droit d'emettre un monnayage d'argent autonome,397 on trouve au 
lie siecle mentions de paiements specifies ' en bon argent de Tyr ', aussi bien a Doura- 
Europos 398 qu'h Gerasa 399 ou dans un contrat de Murabaat ;400 ce nom doit designer le 
tetradrachme imperial provincial, heritier de la monnaie tyrienne.401 A Palmyre, en 234, 
l'appellations de ' drachme attique ' designe le denier d'argent.02 

382 H. Seyrig, dans G. Tchalenko, Villages antiques 
de la Syrie du Nord iii (1958), 6-7. 

383 H. Seyrig, ibid., 6-i I, 51 (carte). Cf. L. 
Robert, Hellenica xI-XII (I960), 3I9, n. 6. Ajouter 
M. Adinolfi, Oriens Antiquus 4 (I965), 71-5; cf. J. 
et L. Robert, Bull. 6pigr. i966, 467. 

384 H. Seyrig, op. cit., 7. 
385 W. Wruck, Die Syrische Provinzialprdgung von 

Augustus bis Traian (I93I). 
386 Pour une s6rie de dupondii et d'as frapp6s sous 

Claude, P. R. Franke, Arch. Anzeiger I968, 476, 
propose une datation corrigee. Voir aussi J.-P. Callu, 
Politique mondtaire, I58, rectifications propos6es par 
H. Seyrig et A. R. Bellinger. 

387 C. M. Kraay, RN I965, 58-68. 
388 J.-P. Callu, La politique mondtaire. Malgre les 

dates indiquees dans le titre (cit6 n. 75), l'ouvrage, 
on l'a vu, est riche de renseignements sur la periode 
antdrieure. Compte-rendu de J. Lafaurie, RN 1970, 
156-8. 

389 J.-P. Callu, op. cit., Ii62-77. 
390 E. T. Newell, 'The pre-imperial coinage of 

Roman Antioch', Num. Chron. I9I9, 69-113; cf. 
J.-P. Callu, op. cit., 12-13, 105; C. H. V. Suther- 

land, Monnaies romaines (trad. S. de Roquefeuil, 
1974), 152, I59, i6i; J.-B. Giard, RN 1970, 40-3 
(sous Claude). 

391 J.-P. Callu, op. Cit., 269, n. I. 
392 J._P. Callu, ibid., I62-76, 236. 
393 J.-P. Callu, ibid., I62-4. 
394Excav. Dura, Final Report v. I, 225; J.-P. 

Callu, op. cit., i66, 421I-2. 
395 J.-B. Chabot, Choix d'inscr. de Palmyre (1922), 

35; cf. J.-P. Callu,op. cit., I 47. 
396 Excav. Dura, Final Report v. i, 8. 
397 Voir ci-dessus, n. 75. 
398 Excav. Dura, Final Report v. i, no 20 (12I apres 

J.-C.), no 23 (I 34 apres J.-C.), no 25 (i8o apres 
J.-C.). 

399 C. B. Welles, dans H. Kraeling, Gerasa, City 
of the Decapolis, 374-6, no 3-5. 

400 Y. Yadin, ' The Cave of the Letters ', Israel 
Exploration J3ournal 12 (I962), 244-5, n. 28 (vers 
128-130 apres J.-C.). 

401 cf. Excav. Dura, Final Report v. I, 9, n. i4; 
I64, n. 20. J.-P. Callu, Politique mondtaire, 144, 
I67-8, I87. 

402 IGR III, 1047; cf. J.-P. Callu, op. cit., I47-9. 
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Le rapport du denier et du tetradrachme est sujet a discussion. Le dupondius frappe a 
Antioche fut un peu plus lourd que celui de Rome, peut-etre pour ne pas troubler les usages 
locaux et se rapprocher du systeme de la drachme.403 Un contrat de Doura-Europos, date 
de 204, donne une equivalence entre drachme et denier, en stipulant: IOOO drachmes, soit 
3000 deniers.404 Mais le terme ' drachme ' pourrait designer le tetradrachme et l'equivalence 
indiquerait une prime au denier, ou bien, au contraire, il faudrait comprendre que le denier 
a 'te devalue au point de ne plus valoir qu'un tiers de drachme.405 

La question en effet est compliquee par les devaluations successives de la monnaie 
romaine. Une inscription de Palmyre en 193 fait mention de 300 deniers d'or anciens.406 
J. Guey a etabli qu'il s'agit d'aurei pre-neroniens, simple monnaie de compte, par opposition 
aux aurei plus legers frappes apres 64, et non pas de ces derniers par opposition aux aurei 
plus legers encore emis sous Pescennius Niger.407 

Un autre probleme est celui du rapport de la monnaie imperiale et des monnaies 
municipales, auxquelles Rome ne se preoccupa d'apporter quelque coherence qu'a la veille 
meme de leur disparition.408 Les monnayages municipaux de bronze, restes de bonne 
qualite, disparurent progressivement entre les regnes d'llagabale et de Valerien devant une 
monnaie imperiale sans valeur intrinseque.409 

C'est egalement sous Valerien que le monnayage officiel romain se substitua definitive- 
ment au monnayage imperial grec provincial.410 La Syrie ne fut integree dans un systeme 
mon'taire romain unifie qu'apr's plus de trois siecles de presence romaine. 

Universitd de Dijon 

408 J.-P. Callu, ibid., T3-14. 
404 Excav. Dura, Final Report V. I, no 31: cf. 

p. 8-9. 
405 ibid., I64, no 20. 
406 CIS II, 3948 (= IGR III, 1050). 
407 J. Guey, Syria 38 (I96I), 261-74; Bull. Soc. 

Fr. Numismatique i9 (I964), 383-4, s'opposant i 
T. V. Buttrey, Berytus I4 (I963), 117-28. 

408 J.-P. Callu, Politique mondtaire, I2-I 3, 25-6, 
104-7. II n'y eut pas prescription du droit de mon- 
nayage, ibid., 27. 

408 J.-P. Callu, ibid., 28-9; II0. 
410 cf. C. Brenot et H.-G. Pflaum, RN I965, 154. 
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